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Mehemed Ali Agca. étudiant turc, auteur de l'attentat.
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■Le film de l’attentat

■ La protection du pape

■Atmosphère irréelle

tPologne: consternation

I Tragédie (Mgr Vachon)

Même le pape est 
victime de violence

éditorial, page A-6

Salnt>PI«rre

Chapelle Slsttne

su\V>v

I tjy

Tracé du deflïéli

Place Saint-PierreJean-Paul II

• iHMw. T

.,sisWSS:sr><
rWii 1,4 W ^ A.,.*

Lieu de l'attentat

ifcïV-

Stupeur et indignation 
dans le monde entier
□

 (D’après AFP, AP, UPI, NYTNS et Reuter) - Le monde entier.
bien que soulagé par les bulletins médicaux signalant que le pape 

Jean-Paul II se remettait de ses blessures subies hier midi lors d’une 
tentative d’assassinat, a réagi avec stupeur à l’attentat commis par un 
jeune terroriste turc.

Les dirigeants politiques et religieux du monde entier ont commenté sé­
vèrement ce nouvel acte de violence perpétré contre le chef de l'Eglise 
catholique.

Le pape 
hors de 
danger
Le pape a passé une nuit 
tranquille et il a toute sa 
conscience, indique le 
dernier bulletin de santé 
officiel diffusé ce matin 
par Radio-Vatican.

Un communiqué émis par 
le directeur du dé­
partement de chirurgie de 
l’hôpital Gemelli précise 
que les blessures reçues 
par le pape sont plus im­
portantes qu’on l’avait 
d’abord dit mais qu’elles 
ne mettaient pas la vie de 
Jean-Paul II en danger.

Informé à la Maison-Blanche, le 
président Ronald Reagan, qui avait 
lui-même réchappé à un attentat le 30 
mars dernier, a déclaré à son principal 
conseiller, M. Edwin Meese: "Je vais 
prier pour lui.” Il a ensuite appelé le 
cardinal Terence Cook de New York 
pour lui exprimer "le ehagnn du peu­
ple américain et son inquiétude per­
sonnelle ainsi que ses prières”. Dans 
tout le pays, où les télévisions ont 
interrompu leurs programmes et où 
des messes ont été dites très ra­
pidement, l’émotion est très vive.

Le secrétaire général de l’ONU, 
M. Kurt Waldheim, a exprimé son 
indignation et sa consternation.

Europe de l'Est

En URSS, où l’agence officielle 
TASS a annoncé la nouvelle avec une 
rapidité exceptionnelle, la télévison 
soviétique a montré des images de 
l'attentat.

A Varsovie, où la télévision po­
lonaise a réalisé une émission ex­
ceptionnelle. M. Geremek, conseiller 
de Lech Walesa, a déclaré que les 
Polonais doivent au souverain pontife 
d’avoir "retrouvé le sentiment de di­
gnité nationale depuis plusieurs an­
nées”.

Dans un télégramme au Vatican, 
le chef du Parti communiste (Poup), 
M. Stanislaw Kania, le premier mi­
nistre polonais, le général Wojciech 

(Suite a la page A2. 4e col )

Paquet-Syndicat

Le Soleil, Clément Thibeouit

Sylvie DORE

Depuis qu’elle a appris la si­
tuation délicate dans laquelle se trou­
ve son employeur, Sylvie Doré, ci- 
contre, comme tous ses copains de 
travail, du plus jeune au plus vieux, 
s’interroge sur son avenir. Agée de 22 
ans seulement et à l’emploi de Paquet, 
Place Laurier, depuis quatre ans et 
demi, Sylvie juge nécessaire l’apport 
de son salaire à l’économie du ménage 
même si son mari a un emploi. Mais, 
pendant que ces chômeurs "en puis­
sance” se font du mauvais sang, le 
ministre Rodrigue Biron et la Banque 
Nationale gardent le silence le plus 
complet sur l’avenir de la chaîne de 
grands magasins.

Informations, page B-1
Le pape est soutenu par son secrétaire et un assistant après avoir été atteint par les balles de son assaillant

□ Le golf et 
l’inflation
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□ La rage du 
vélo à l’ère 
spatiale

page C-5
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Le Soleil. Romoid Lovote

Ce n'est pas une 
histoire de pêche!
Cet adepte de la pèche à la ligne 
avait la mine épanouie en mon­
trant une truite arc-en-ciel d'un 
poids do prés de six livres, hier 
midi Le poisson a été récolté 
dans la rivière Saint-Charles, à la 
hauteur du parc Chauveau, dans 
les premières heures du Festival 
de pêche en ville 1981.

page C-4

s lire
INDUSTRIE
RÉGIONALE
La compagnie “Les Plas­
tiques Bovac”, de Saint- 
Joseph de Beauce, est la 
seule usine au Canada à 
fabriquer une ligne com­
plète de tuyaux de plas­
tique à pression en ABS.

page B-8

-------------------------------------------------------------------------------------------------------- I

L Asbestos offre un compromis
Afin d'éviter la vente ou l'expropriation les dirigeants d Asbestos 
Corp suggèrent au gouvernement du Ouébec d acquenr une partie
de ses avoirs pour devenir une société mixte _ „

page B-7

Un micro-organisme en usine
Apres qu’une équipe de chercheurs de l'université Laval eut réussi a 
isoler un micro-organisme, une société sera bientôt mise sur pied de
taçon à en entreprendre la production industrielle _

page B-12

Hughes sans procession
Les autorités britanniques ont remis hier le corps de Francis Hughes 
le militant de CIRA décédé lundi des suites d'une greve de la faim de 
59 |ours. directement à sa famille, privant ainsi les catholiques 
irlandais d'une autre occasion de manifester leur colere dans les 
rues de Belfast page D-1

Informations locales
exceptionnellement pages A-14 et A-15
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Les évêques

L’éducation 
sexuelle est 
d’abord du 
ressort des 
parents

par Jean MARTEL
L’assemblée «les évêques «tu 

Québec déclare, dans une l<*ttrc 
pastorale publiée aujourd'hui, 
que l’éducation sexuelle est une 
exigence de la formation in­
tégrale de la personne Cette édu­
cation. qui est d'abord la res­
ponsabilité des parents, l’école 
primaire et secondaire peut y 
contribuer.

Dans ce message, les évêques 
abordent cinq points: I—la né­
cessité de l'éducation sexuelle des 
H'uncs; 2—le rapport entre édu­
cation et information; 3—les res­
ponsables de cette éducation; 4— 
l«’s valeurs morales en cause; 5— 
la lâche de l'éducation sexuelle à 
l’école.

Ce document écarte cer­
taines objections, par exemple sur 
le rôle de l’école dans ce domaine. 
Par contre, il end«»sse des cri­
tiques formulées à l’endroit du 
projet du ministère de l’E­
ducation concernant l’éducation 
sexuelle. Par son ton posé, il dé­
samorce un débat qui était de­
venu brûlant au Québec. Enfin, il 
réaffirme l’optique chrétienne de 
la sexualité.

Tout d'abord, selon les évê­
ques, la sexualité humaine re­
quiert pour s’épanouir une édu­
cation appropriée â toutes les éta- 
p*-s de la vie, notamment à l’en­
fance et à l'adolescence. Cette 
grande force de rencontre qu'est 
la sexualité exige d'être éclairée 
et orientée de fa«;«>n constructive.

Ils établissent que l’é­
ducation sexuelle est à la fois un 
besoin et un droit de la personne. 
I,'objectif «le cette éducation sera 
d’aider les jeunes à intégrer leur 
sexualité et à leur apprendre à 
devenir vraiment hommes et fem­
mes.

Ensuite, ils font remarquer 
que dans ce domaine l’in-

(Suite a la page A2. Ire col.)
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p

UPI

A Oakland, le pilote de l'équipe de baseball, Billy Martin, a, comme les loueurs et les spectateurs, observé une minute 
de silence par respect pour Jean-Paul II.

AP

Plusieurs catholiques se sont réunis pour prier à la cathédrale St. Patrick de New York, à l'annonce de l'attentat
contre le pape
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Stupeur et...
Jaruzelski. et le président Henryk Ja- 
blonski. affirment que la nouvelle de 
l'attentat “a profondément ému notre 
nation et les autorités de la Pologne 
populaire”.

A Genève, le secrétaire du 
Conseil oecuménique des Eglises, le 
Dr Philip Potter, qui doit nor­
malement rencontrer le pape le 5 juin 
prochain lors du voyage pontifical en 
Suisse, a déclaré que tous les chré­
tiens étaient ‘ profondément peinés 
par la nouvelle de l’attentat commis 
contre Sa Sainteté le pape Jean-Paul 
ir.

Au Japon

Au Japon où le pape s’était rendu 
en février, les stations de radio et de 
télévision ont interrompu leurs pro­
grammes pour donner les in­
formations concernant l’attentat.

Avant que l’on annonce à Rome 
qu’un des auteurs de l’attentat était 
turc, à Ankara, le général Kenan 
Evren, chef de l’Etat, a vivement cri­
tiqué l’attentat “au nom du peuple 
turc qui, lui aussi, a donné beaucoup 
de victimes au terrorisme” et a sou­
haité "un rétablissement rapide” au 
pape.

Ce matin, les autorités de l'hô­
pital Gemelli, où le Saint-Père a été 
transporté par ambulance peu après la 
fusillade, ont fait savoir que Jean-Paul 
II avait passé une nuit calme.

Hier soir, il avait subi une opé­
ration de cinq heures et demie des­
tinée à soigner les six blessures in­
fligées par les balles de son assaillant. 
Le directeur du service de chirurgie de 
l’hôpital a précisé, hier soir, après 
l’opération, que le souverain pontife 
avait reçu deux balles dans les in­
testins. Une balle a traversé le corps 
lui infligeant une seconde blessure à 
la sortie. Le pape souffre également de 
deux blessures légères au bras droit et 
d'une autre à la main gauche.

A l’issue de l'opération, il a été 
transféré dans T’unité des soins in­
tensifs” de l'établissement où l’on s’at­
tend à ce qu’il demeure 48 heures 
avant de poursuivre sa convalescence 
dans une autre section de la clinique. 
Si le Saint-Père semble tiré d’affaire, 
ses médecins émettent encore quel­
ques réserves, n’excluant pas l’é­
ventualité d’une infection toujours 
possible dans ce genre d’opération, en 
dépit de toutes les précautions prises.

Le pape Jean-Paul II, à cinq jours 
de son 61e anniversaire, a été blessé 
hier en fin d’après-midi, par un res­
sortissant turc, sur la place Saint- 
Pierre, devant près de 15,000 per-

prit
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La police scrutait attentivement la foule rassemblée sur la place Saint-Pierre à la suite de l'attentat

L’éducation
formation est nécessaire, mais 
qu’elle n’est pas suffisante. En 
bref, l'éducation sexuelle ne se 
limite pas à une pure trans­
mission de connaissances.

Fait à signaler, les évêques 
endossent ici certaines critiques 
formulées à l’endroit du pro­
gramme d’éducation sexuelle du 
ministère de l'Education Ici et là, 
des groupes ont reproché à ce
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programme d’être seulement in­
formatif et pas suffisamment for­
mateur.

Pour les évêques, l’éducation 
sexuelle doit rejoindre le sens 
profond de la vie, le dessin de 
Dieu sur l'humanité. Elle doit ap­
prendre au jeune à être en har­
monie avec son corps, à orienter 
sa sexualité vers une forme con - 
crête de vie (mariage, célibat), à 
être à l’aise, comme homme ou 
femme, avec les autres..
Premier» responsables

Le message épiscopal indique
r-----  n

le mot 
du jour

Les vestibules
Le mot "lobby" est employé 

régulièrement pour désigner un 
rassemblement d'individus qui 
agissent en fonction des intérêts 
des sociétés financières. Cet an­
glicisme peut facilement être rem­
placé par “groupe de pression ”,

Pierre BELLEAU
_

clairement que l'éducation se­
xuelle est d'abord une res­
ponsabilité des parents en vertu 
du droit naturel d’élever leurs 
enfants. Toutefois, ils re­
connaissent que la situation par­
ticulière de bien des familles rend 
difficile cette tâche

“Aussi est-il nécessaire, écri­
vent-ils. d’aider les parents à rem­
plir le mieux possible leur rôle 
d'éducateur en ce domaine. L’é­
cole peut y contribuer en jouant 
son rôle propre dans un esprit de 
franche collaboration”.

“Ensemble, dans un climat de 
confiance réciproque, parents et 
éducateurs scolaires sont appelés 
à préciser, pour leur milieu res­
pectif, les orientations de l’é­
ducation sexuelle et les modalités 
concrètes de collaboration”.

“Ainsi donc, en matière de 
sexualité, la mission éducative de 
l’école s’exerce dans le respect du 
droit des parents et en étroite 
participation avec eux”.

D’autre part, les évêques af­
firment que l’éducation sexuelle 
«kut se faire, dans une école ca­
tholique. en référence avec les 
valeurs morales éclairées par la 
foi. Sinon “la conspiration du si­
lence au sujet des valeurs mo­
rales signifierait pour l’école une
trahison de sa mission éducati-»•

En d’autres mots, les évêques 
situent la sexualité dans une pers­
pective morale et chrétienne. Se­
lon eux. cette perspective invite 
les hommes et les femmes à ré­
pondre de trois manières:

— par l'amour qui fait entrer 
en communion avec les autres et 
surtout avec la personne de l’au­
tre sexe en vue de former le 
couple humain;

— par l'amour qui est fidélité 
envers les autres et aussi envers 
celui ou celle qu'on a choisi 
comme compagnon ou compagne 
de vie dans un engagement sans 
retour et sans limite;

— par l'amour qui est fé­
condité au plan physique et spi­
rituel.

Puis ils indiquent les condi­
tions dans lesquelles l'amour doit 
être cultivé: le goût de vivre, le 
respect de soi et des autres, le 
sens de la maltnse de soi, la 
responsabilité personnelle...

Enfin, les évêques accordent 
beaucoup d'importance à la qua­
lité humaine des éducateurs qui 
auront la tâche de faire l'é­
ducation sexuelle aux jeunes. Ils 
insistent aussi sur le respect du 
jeune que ces éducateurs devront 
avoir: respect du développement 
du jeune, du milieu d'où il vient, 
de ses besoins. â

Suite de la premiere pagei

sonnes, au moment où il allait donner 
son audience générale du mercredi

Il était 17hl9 (heure locale). Le 
pape, qui se tenait debout sur sa 
“jeep” blanche, selon son habitude, 
s'est affalé dans les bras de ses col­
laborateurs. La jeep pontificale a re­
gagné sur les chapeaux de roues le 
palais apostolique et le Saint-Père a 
été placé dans une ambulance qui l’a 
conduit à la polyclinique Gemelli. Il 
était conscient au moment de son 
admission et selon Radio-Vatican, 
"calme et serein”. Il a été im­
médiatement opéré.

L’hôpital Gemelli, où est soigné le 
pape, est l’un des plus grands et sur­
tout le plus moderne des hôpitaux 
romains avec une capacité de 1,769 
lits. II comprend une vingtaine de 
services pour un total de 500 médecins 
qui doivent également enseigner à 
l’université catholique de Médecine de 
Rome.

En ce qui concerne les deux au­
tres personnes blessées dans l’atten­
tat, l’état de Rose Hall, 21 ans. de 
Ayer, Massachusetts, paraît sa­
tisfaisant En revanche, Mme Ann 
Odre, une touriste américaine de Buf­
falo, âgée de 58 ans. opérée au sein 
pendant plusieurs heures à l’hôpital 
Santo Spirito de Rome, est dans un 
état très grave, ont précisé ses mé­

decins, se refusant à émettre un dia­
gnostic
Agresseur

A l’autre bout Je Rome, à la 
"Questura", la préfecture de police 
1’interrogatoire de Mehemed AliAgca 
l'auteur de l’attentat, se poursuivait 
inlassablement, mené par M. Achille 
Gallucct, le procureur de la république 
de Rome.

“J’ai tué le pape pour protester 
contre l’impénalisme de l’Union so­
viétique et des Etats-Unis et contre les 
génocides qu'ils perpétuent au Sal­
vador et en Afghanistan Cette der 
mère déclaration aurait été trouvée 
par les enquêteurs dans un des nom 
breux feuillets calligraphiés que le 
jeune Turc portait dans ses poches et 
qui, selon le chef de la “Digos” (police 
antiterroriste) de Rome, étaient signés 
de sa main.

D’après l’agence ’’Italia”, il aurait 
déclaré durant l’interrogatoire que, s'il 
n’avait pas pu assassiner le pape hier, 
il aurait recommencé le mercredi 20 
mai à l’occasion de la prochaine au­
dience générale.

Exceptionnellement, la salle de 
presse du Vatican, qui ferme ha­
bituellement à 14h, est restée à la 
disposition des journalistes accrédités 
jusqu’à 2h30 ce matin.

Le secrétaire d’Etat 
du Vatican se rend au 
chevet de Jean-Paul II

ROME (AFP) — Mgr Ca- 
saroli, secrétaire d’Etat du Va­
tican, s’est rendu au chevet de 
Jean-Paul II dès son retour de 
New York, ce matin, alors que le 
dernier bulletin médical sur la 
santé du Saint-Père indique “un 
pronostic réservé”, et qu’il faudra 
“sans doute attendre plusieurs 
jours avant de pouvoir avoir un 
avis définitif’.

Le pape Jean-Paul II a été 
atteint par trois projectiles dont 
un est entré dans l’abdomen à la 
hauteur du sacrum, un deuxième 
à la main gauche, et un troisième 
dans le bras droit. Le projectile 
qui a touché le sacrum et les 
intestins a causé les lésions les 
plus sérieuses, conduisant l'équipe 
chirurgicale à pratiquer plusieurs 
résections des intestins et à lui 
poser un anus artificiel.

Cet anus artificiel “pourra 
être enlevé lors d’une nouvelle

intervention qui pourrait être ef­
fectuée, d’ici un mois, si l’é­
volution post opératoire continue 
d’être satisfaisante”, a déclaré l’un 
des chirurgiens, le professeur 
Francesco Crucitti.

Sur le plan de l’enquête, des 
policiers turcs sont arrivés, ce ma­
tin, dans la capitale italienne, pour 
participer à l’interrogatoire de 
Mehmet Ali Agca qui refuse de 
s’alimenter depuis son arrestation 
et qui dément toute affiliation à 
une organisation “fasciste".

“Je suis un camarade 
communiste, un Palestinien ami 
de Georges Habache”, a-t-il dé­
claré alors que les informations en 
provenance de Turquie le pré­
sentent comme un militant du 
Parti d’Action nationale turque, 
formation d’extrême droite. La 
question de savoir si le jeune ter­
roriste a agi seul ou avec l’aide de 
complices n’a toujours pas été 
éclaircie.

la combinaison ù taille et genoux coulissés

VICTCRIEKNE
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la combinaison victorienne en léger 
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p
Agca est le terroriste 
turc le plus recherché

(D’après AFP, UP! et AP) — 
Mehmet Ali Agca, 23 ans, auteur pré­
sumé de l’attentat d’hier contre le 
pape qu’il avait déjà menacé de tuer, 
est le terroriste le plus recherché de 
Turquie depuis novembre 1979.

A cette date, Mehmet Ali Agca 
s’était évadé de la pnson d’Istambu! 
où il attendait son jugement après 
avoir avoué être l’auteur du meurtre, 
en février 1979. du rédacteur en chef 
du grand quotidien “Milliyet”, M Ab- 
di Ipekci.

Agca vivait en Allemagne de 
l'Ouest. Il est marié à une Allemande 
Les autorités allemandes avaient hé­
sité à l’extrader vers la Turquie 
comme le demandait Ankara

Sympathisant du "Parti de l’ac­
tion nationaliste” que dirige l’ex-co- 
lonel Aspalan Turkes (actuellement 
en pnson). mouvement d’extrême 
droite, Mehmet Ali Agca avait adressé 
au journal “Milliyet”, peu de temps 
après son évasion, une lettre dans 
laquelle il affirmait qu’il s’était évadé

de pnson dans le seul but de “tuer le 
pape".

Arrivé samedi en Italie sous le 
nom de Farouk Osgun, il était des­
cendu dans un hôtel prés du Vatican 
Dans sa chambre, la police a retrouvé 
une lettre dans laquelle est écrit en 
turc: “J’ai tué le pape pour rappeler au 
monde les crimes im pénalistes 
commis par l’Union soviétique et les 
Etats-Unis”. Un pistolet Browning 9 
mm. semblable à celui utilisé contre le 
pape, a également été retrouvé dans 
sa chambre d’hôtel.

Dans l'autre lettre écnte à la 
veille de la visite de Jean-Paul 11 en 
Turquie le 28 novembre 1979. le ter- 
ronste affirmait: "Dans la crainte de 
voir la création par la Turquie et ses 
frères arabes d’un nouveau pouvoir 
politique, économique et militaire à 
travers le Moyen-Onent, l'Occident a 
expédié sans tarder en Turquie en 
guise de chef religieux le commandant 
des croisés. Jean-Paul II.”

"Si cette visite, inopportune et

dénuée de sens, n'est pas annulée, 
poursuivait la lettre, je tuerai cer­
tainement le pape C’est la seule rai­
son de mon évasion de pnson. Enfin, il 
faut que quelquu'un paye pour l'at­
taque perpétrée contre La Mecque (en 
1979), qui a ses ongines aux Etats- 
Unis et en Israël".

Mehmet Ali Agca a été condamné 
à mort par contumace en 1980. "Cela 
m'est égal de mounr”. a-t-il déclaré à 
la police aussitôt après son ar­
restation.

Arrêté alors que la foule s’ap 
prêtait à le lyncher, il a précisé qu'il 
était turc et évadé d'un pays où on le 
recherchait.

1 m 70, basané, le front saillant 
barré par une frange de cheveux 
noirs, un nez de boxeur. Mehmet Ali 
Agca portait une chemise blanche et 
une veste claire au moment de l'at­
tentat

Mehmet Ali Agca a d'abord af­
firmé qu'il suivait des cours à l'u­
niversité de Perouse, mais après vé­

rification on s est aperçu que son nom 
ne figurait pas dans la liste des inscrits 
dans cette université

Conformément aux accords du 
Latran. signés en 1929 entre l'Italie et 
le Vatican, le gouvernement italien va 
juger l'auteur de l'attentat contre le 
pape

Le Vatican dispose d’une force de 
sécurité non armée, mais les per­
sonnes soupçonnées d'avoir commis 
des crimes sont remis à la police 
italienne.

Selon les accords du Latran. l’a­
gresseur du pape et ses éventuels 
complices risquent la pnson à vie.

Ces accords déclarent en effet: 
"LTtalie, considérant que la personne 
du souverain pontife est sacrée et 
inviolable, déclare que toute atteinte 
contre sa vie ou toute provocation à 
commettre un tel acte est punissable 
de la même pleine que celles prévues 
pour les attentatns contre le président 
italien.”

v A. » 3

Le présumé agresseur de Jean-Paul II. Mehmet Ail Agca. d’origine turque, 
pris en charge par la police après avoir blessé le papie de trois balles dans la 
main, le bras et l’abdomen.
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vacances soleil
Cure amaigrissante

Le plus grand centre de spécialistes de 
la beauté vous présente son équipe:
— un massothérapeute diplômé en 

éducation physique de l’université 
de Bucarest en Roumanie

— une massothérapeute kinésithéra­
peute

— une infirmière
— un directeur médical
Nous vous attendons pour bien préparer 
votre été.
3404, de la Concorde 4, Parc

Ste-Foy Samuel-Holland
653-7665 527-2464

Place Québec 522-3014
Place Laurier 653-6331
Centre d'achats Neilson 653-4115
Complexe St-Amable 522-8634
Fort Lauderdale, Floride (305) 561-1742

jfîmne Lemeun

esthétique - électrolyte

RADIO
SHACK

INSÉRÉ DANS 
CETTE ÉDITION

108, St-Cyrllle ouest
Menu

les 14.15 e< 16 mai
e Demi melon au 

porto

e Potage Minestrone

e lapin rôti ô la 
moutarde

• Pommes en bataille 

e St Honoré moison

e the ou cote

$13.95
B*e 524-1S64 

Heures d'ouverture 
de I1h30 à 15h 

de 17h30 à 23h30

Pécheurs Unis du Québec

HOMARD
i««o sut moviNCisir oucstc outsrc RMMI< Place Ste-Foy, Les Galenes Chariesbourg. Galènes Chaqnon et

RESTAURANT
AlUOtlDD’HIJl

Voyez le cahier 
publicitaire de

“Profite» de not pris 4v*ntageui pour dé<tutlrf rr mrU 
gastronomique *.

déclaré à dos policiers qu’elles ont vu 
un tireur, vraisemblablement placé à 
une di/.ainc «le mètres «lu souverain 
pontife, «'t qu’il s’agissait, ont-elles dit. 
d’un homme de couleur.
La ville en émoi

Avunt mémo que la nouvelle de 
l’attentat n’ait été confirmée of­
ficiellement par le Vatican, elle s’est 
répandue comme une traînée de pou­
dre.

Ainsi tout le vieux quartier du 
Borgo Pio derrière le Vatican était 
dans la rue et commentait l’in­
formation quelques minutes à peine 
après l’attentat. Déjà dos groupes de 
femmes pleuraient, criant: “Ils ont tué 
le pape, le pape est mort”.

Sur les terrains de stationnement. 
It's gens entouraient les voitures ufm 
d’écouter les dernières nouvelles à la 
radio. Les conducteurs avaient baissé 
les vitres de leur auto, et ouvert la 
radio A son maximum afin de per­
mettre à un plus grand nombre de 
gens d’entendre.

Sur la Pia/.za Risorgimento, à 
l’extérieur des murs du Vatican, une 
classe entière d’écoliers s’était age­
nouillée sur le trottoir afin de réciter 
des invocations à la Vierge Marie

Les bars et les cafés des vieux 
quartiers de la ville se sont vite vidés, 
au profit des églises.

cheval avaient abandonné leurs 
commerces en quête d’information. 
Aux journalistes qui les interrogent, 
l’un d’eux déclare : "Nous n’avons 
rien vu. mais moi j’ai très bien en­
tendu deux coups très forts comme 
des explosions. Ensuite il y a eu des 
cris et puis un silence”.
Un homme de couleur

Une autre personne affirme elle 
aussi avoir entendu deux coups de feu 
et avoir vu le pape s’effondrer retenu 
par ses vicaires

Paradoxalement cependant sur la 
place même, ajoutant encore à cette 
atmosphère, on pouvait rencontrer 
plusieurs touristes qui n’étaient en­
core abs«)lument pas au courant de ce 
qui s’était passé hum que présents au 
moment de l’attentat.

En revanche deux religieuses es­
pagnoles qui se trouvaient près de la 
voiture où avait pris place le pape ont 
affirmé avoir vu distinctement Jean- 
Paul Il se plier en deux après les 
coups de feu puis s’affaler en arrière. 
Les deux religieuses ont par ailleurs

Fidèle à son habitude. Jean-Paul II avait pris un 
enfant dans ses bras quelques instants avant que 
son agresseur décharge son arme sur lui.

Après une Intervention chirurgicale sur le pape qui 
a duré cinq heures et demie, le professeur Gian- 
carlo Castlglionl, visiblement épuisé, accepte de 
répondre aux questions des journalistes.

IA VIE 
MSTEWSÉE

AP

Des aides du pape se hissent sur sa jeep et d’autres courent le long du véhicule après la tentative d'assassinat de 
Jean-Paul II.

CITE DU VATICAN (d’après 
AFP et NYTNS) — L’atmosphère était 
à la fois irréelle et hallucinante hier 
place Saint-Pierre peu après l’attentat 
dont a été victime le papie Jean-Paul 
II. blessé de deux balles au piancréas.

Plusieurs milliers de pèlerins se 
trouvaient encore aux pieiis de la 
basilique debout ou agenouillés re­
prenant les prières diffusées sans in­
terruption piar les haut-parleurs de 
Radio-Vatican.

Plusieurs hélicoptères de la police 
et des carabiniers survolaient la cé­
lèbre place à basse altitude, couvrant 
du bruit de leurs rotors les voix des 
fidèles qui montaient comme une len­
te psalmodie au piortail clos de la 
basilique Saint-Pierre.

Autour de la place, les Alfa Ro­
meo de la ptolice se livraient à un 
véritable carrousel dans un concert de 
grincements de pneus et de hur­
lements de sirènes.

Sur les bords de la place, le long 
des colonnades conçues pwr le Bernin. 
vendeurs de boissons fraîches et de 
souvenirs, cochers de charrettes à

AP

CITE DU VATICAN (AP) — Jean-Paul II. 
rayonnant, venait tout juste de boucler le tour de la 
place Saint-Pierre, debout sur sa jeep blanche qui 
roulait à faible allure, quand deux coup» de feu 
claquèrent, à 17h 19.

"Nous avons entendu deux coupts de feu et un 
silence terrible est tombé sur la foule. Puis, tout à 
coup, des cris et des hurlements s'élevèrent de la 
foule. Les gens se bousculaient. Le papie s’était 
affaissé, des gardes couraient après des gens”, a 
déclaré une touriste américaine qui se trouvait sur 
la place.

“J’ai entendu deux coups, p>eut-être trois", a dit 
un jeune Espagnol. “J'ai vu du sang couler sur sa 
soutane blanche.”

Aussitôt après l’attentat, la foule, évaluée à 
15.000 personnes, a été prise de pianique, s’enfuyant 
de la piartie nord-ouest de la place où l’attentat a eu 
lieu.

Plusieurs jeunes séminaristes couraient en 
criant “Ils ont tiré sur le piape... ils ont tiré sur le 
piapie...’’

Une centaine de piélenns polonais se sont 
réunis autour de l'estrade pxiur chanter des hymnes 
polonais.

"Oh non!... Oh non!" répétaient nombre de 
fidèles.

Le papie, qui allait tout juste commencer son 
audience, sous un ciel ensoleillé mais piar un temps 
anormalement froid pour la saison, paraissait en 
excellente santé et d’humeur joyeuse, selon les 
témoins.

"Je me trouvais juste devant lui. Je venais de

prendre une magnifique photo de lui et, cinq ou six 
secondes plus tard, j’ai entendu les coups de feu. 
Tout alors est devenu comme fou", a dit un touriste 
américain.

"La jeep venait de boucler le tour de la place et 
allait se dinger vers la basilique Saint-Pierre”, a 
précisé le père Francesco Ceriotti, qui fait partie de 
la Conférence épiscopiale italienne

“Je me tenais de l’autre côté de la place. Je 
voulais rester là pxiur entendre son discours. Je l'ai 
vu debout, puis il y a eu les coup» de feu. Il s’est 
affaissé et je ne pouvais plus le voir. La jeep a 
accéléré et a disparu à toute vitesse.”

Trois voitures de piolice, sirènes hurlantes, se 
sont lentement enfoncées dans la foule jusqu'au 
lieu de l'attentat. Une dizaine d’autres voitures sont 
rapidement arrivées et se sont garées autour de la 
place. Des barrages ont été établis sur deux ponts 
enjambant le Tibre.

Un soldat qui se trouvait au premier rang, à 10 
mètres du piapx*. a déclaré:

"Nous avons vu le pwpie s’avancer pxiur nous 
serrer la main... Soudain nous avons vu un éclair et 
de la fumée sortir d’un revolver tenu pwr un typie 
dans la foule et je l’ai vu tirer deux fois. Le p>apie se 
tenait la pxntrine en s'affaissant. Son visage n’a pas 
changé. Mais après être tombé à terre, son ex­
pression a changé. On lisait la douleur sur ses traits. 
Mais cela n'a pias duré. Il a de nouveau piaru 
calme.”

“Quand la foule a entendu les coup» de feu — 
ça ressemblait à des piétards —, elle est devenue 
hystérique et s’est mise à hurler”, a dit un prêtre.

Ah1 vivre son été un rire 
au bord des lèvres, toute 
fraîche et pastellisée en 

quadrille... C’est 
s enrober d'un Detit 

coton indien frivole, 47 S.

SYSTEMATIQUE
Liée

• informatique
• comptabilité

Serge Huant ca 
522-2081 

55. chemin Ste-Foy 
Québec GIR 1S9

RESTAURANT
Hôtel de Québec, désire 
donner en concession 
son restaurent. Condi­
tions ovontogeuses.
Pour informerons:

M. René Beaulieu
(418) 661-7893

“J’ai vu du sang sur 
sa soutane blanche”

Atmosphère irréelle, 
place Saint-Pierre
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p
Monseigneur Vachon se dit très chagriné

par Jean MARTEL
Mgr Louis-Albert Vachon, ar­

chevêque de Québec, considère que 
l'attentat commis hier contre le pape 
est une très grande tragédie pour 
l’Eglise du monde entier. Il en éprouve 
lui-même un chagrin profond

On sait que c’est précisément le 
pape Jean-Paul II qui a demandé tout 
dernièrement à Mgr Vachon d’ac­
cepter la fonction d’archevêque de 
Québec pour remplacer le cardinal 
Roy.

Dans une déclaration publique 
faite hier. Mgr Vachon affirme: "Nous 
lançons une invitation à tous les dio­
césains de l'Eglise de Québec de pnor 
pour ce pasteur que nous admirons à 
un si haut point, avec l’espoir que les 
conséquences pour la santé du sou­
verain pontife soient moins consi­

dérables qu’on pouvait l’appréhender 
au premier moment”.
A Montréal

De son côté. Mgr Paul Grégoire 
archevêque de Montréal a déclaré 
que c’était avec consternation qu’il 
avait appris la tragédie qui venait de 
frapper le pape.

“Ce drame, a-t-il dit, atteint non 
seulement les fidèles de l’Eglise, mats 
aussi tous les hommes et toutes les 
femmes de bonne volonté.’’

“Le drame de la place Saint-Pier­
re plonge dans le désarroi notre mon­
de déjà secoué par tant de violence "

D’autre part, Mgr Grégoire a lan­
cé à tous une invitation à la prière. “Je 
demande que dan- toutes les églises et 
toutes les communautés du diocèse de 
Montréal on adresse à Dieu des priè­
res pour le pape Jean-Paul II."

L« Soleil. Antfr# Pic**”tMgr VACHON

Mgr MacNeil a eu une 
réaction d’horreur

par Jean MARTEL
Mgr Joseph MacNeil. président de 

la Conférence des évêques ca­
tholiques du Canada, a déclaré hier 
qu’il avait eu une réaction d’horreur 
devant l’acte de violence commis sur 
la personne du pape Jean-Paul II. Il 
rappelle que le souverain pontife est 
un homme qui. depuis le début de son

Enfin, Mgr MacNeil, qui est ar­
chevêque d’Edmonton, en Alberta, de 
mande à tous les Canadiens de prier 
pour le pape et pour que notre société 
vive de pius en plus selon le message 
d’amour et de justice du Christ, afin 
de ne pas succomber à la tentation de 
la haine et de la violence.
Télégramme

D’autre part, en tant que pré­
sident de la Conférence des évêques 
catholiques du Canada, Mgr MacNeil 
a envoyé un télégramme au secrétaire 
d’Etat du Vatican.

Ce télégramme se lit comme suit: 
"Les évêques, les prêtres, les religieux 
et tout le peuple du Canada sont 
bouleversés par le déplorable acte de 
violence dont le Saint-Père a été vic­
time. Aussi, veulent-ils l'assurer de 
leurs prières pour un prompt et com­
plet rétablissement".

pontificat, a toujours lutté pour la 
vénération et le respect de la vie 
humaine...

“Je demande, a dit l’archevêque, 
non seulement à tous les catholiques 
mais à tous les hommes et à toutes les 
femmes de bonne volonté d’unir leurs 
prières pour demander à Dieu la grâce 
de la guérison de Jean-Paul II. dont la 
personne et les enseignements ont 
toujours reflété la magnificence de la 
miséncode de Dieu".

Mgr MacNeil déplore l’escalade 
de la violence qui pousse des groupes 
et des individus à s'attaquer à des 
personnes innocentes pour en faire 
des victimes de causes qu’iLs croient 
justifiables

Il rappelle que le pape lui-même a 
dénoncé cette horreur de la violence 
dans un télégramme adressé au pré­
sident américain, M. Reagan.

Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger a célébré une messe spéciale, hier, à Montréal, en hommage au pape 
Jean-Paul II.

DITION SPECIALE - EDITION SPECIALE
NOUS AVONS PROGRAMMÉ DES MARCHÉS PRÉFÉRENTIELS 
POUR VOUS FAIRE BÉNÉFICIER D'UN PRIX TRÈS SPÉCIAL.

Lévesque et Ryan 
sont stupéfiésoos

(D'après PC) — MM René Lé­
vesque et Claude Ryan ont tous deux 
fait part de leur stupeur et de leur 
indignation à la suite de l'attentat 
contre la pape Jean-Paul 11.

C'est en Conseil des ministres que 
le chef du gouvernement québécois a 
été prévenu de la tentative d’as­
sassinat.

Il a transmis ses voeux de prompt 
rétablissement au souverain pontife 
par l’entremise de l’archevêque de 
Québec

Dans son message, M. Lévesque 
fait état de sa tristesse.

Quant au chef libéral, il a affirmé 
pner pour que le pape revienne le plus 
tôt possible à la santé.

"Cet acte prouve, explique M 
Ryan. combien Jean-Paul II a eu rai­
son depuis les tous débuts de son 
pontificat, de prévenir sans cesse l'hu­
manité contre la mojtée de ta violence 
et le mépris dans lequel sont de plus 
en plus tenus les droits de l'homme"

Mgr Angelo Palmas

L’Eglise doit pardonner
Très printemps,

habille de marine et blanc, un canapé 
d'angle dont le dossier est composé de nombreux 

coussins à déplacer, à bouger, selon son envie de bien-être 
(légères imperfections)

Livraison immediate
"Depuis toujours. l’Eglise a souf­

fert, à commencer par son fondateur, 
Jésus-Christ, Comme lui. elle doit pas­
ser par le même chemin et comme lui. 
elle doit pardonner"

Voilà ce qu’a déclaré hier le pro­
nonce apostolique au Canada. Mgr 
Angelo Palmas

Il a dit que l’attentat commis 
contre le pape l’avait tellement bou­
leversé qu’il ne pouvait croire ce qu’il 
entendaiL “Il m’a fallu une bonne 
heure, a-t-il dit. pour reprendre mon 
équilibre mental et répondre aux

questions des médias d’information.”
Mgr Palmas croit ou du moins 

espère que cet événement fera ré­
fléchir le monde et l’incitera à choisir 
la voie de la fraternité plutôt que celle 
de la violence.

Malgré cette tragédie qui frappe 
l’Eglise, il a confiance au Seigneur, 
puisqu'il croit que tout ce qui arrive 
est toujours pour le bien de l'Eglise.

D'autre part, il s’est fait l’in­
terprète du pape pour remercier tou­
tes les personnes qui prieront pour 
Jean-Paul II. l'Eglise et la paix dans le 
monde

OOS

MISE AU 
POINT

Dans les annonces 
hebdomadaires Ri­
chelieu pour la se­
maine se terminant le 
16 mai 1981 vous 
auriez dû lire

Garni de tweed ........
à P anglaise, égayé de coussins 

décoratifs amovibles, un coin refuge qui traduit 
votre goût du naturel et votre besoin de confort sur mesure. 

Livraison immédiate
I n canapé, 
on ne le choisi! pas 
par hasard: c’est 
vous gui aile/
> prendre place!

OOS BOISSON
GAZEUSE
COCA-COLA

à
Bouteilles 
consignees 

750 ml
C’est pourquoi 
nous sélectionnons 
des meubles dont 
la qualité, 
la résistance 
et le confort 
s'avèrent 
avantageux.
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COULEUR VÇ Ç Ç
Ü4 CUwnque

per «a forme, sophistiqué par son 
garnies» ge matelassé beige et bleu, un salon qui s'intégre 

et rehausse toute ambiance contemporaine ou traditionnelle: 
livraison A semaines

VN COULEURDes meubles 
en accord 
avec vos goûts 
votre budget.

COULEUR A cause de pro­
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sionnement cer­
tains magasins
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Jèudi, vendredi et samedi 
les 14,15 et 16 mai ’81
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la galerie du meublé

ISOGIKIS-BOBOIS

Aussi, quantité limité* d*
TELEVISEURS NOIR 
ET BLANC 12”
(marqua populaire) 99!

PROFITEZ DE NOS PRIX 
RENOVATION” 

HITACHI

Metro peuvent 
être à court du 
produit Bilopage
MINI-ROULE 
AUX OEUFS 

340 g à $2.38
Vous pourrez ce­
pendant vous pro­
curer pour un 
prix equivalent le 
format
295 g à S2.08

CONTEMPORAIN: 1». RUE COURCELETTE (M1-0171) ROCHE ROBOIS 1t. RUE COURCELETTE (M1-4101) TRADITIONNEL : 12M. BOUL CMABEST OUEST (M1-0171) 94$. rte d« l’Eglise. Sté-Foy
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p
Choc et consternation ailleurs au Canada

(D après PC) — Dès 
l'annonce de l’attentat 
contre Jean-Paul 11. les 
réactions sont venues 
immédiatement de tous 
les coins du pays. Hom­
mes politiques et chefs 
religieux ont exprimé 
tour à tour leur plus 
profonde consternation

“Il est assurément le 
pape le plus accessible 
qui ait existé, a dit le 
cardinal Emmett Carter 
de Toronto L’ac- 
cessibilité est une gran­
de et bonne chose, mais 
il faut en payer le prix 
Je suis toutefois per- 
-.uadé qu'il (le pape) sera 
toujours accessible Ce 
n’est tout simplement le 
type d’homme qui s'isole 
des gens.

"Quand il sera mieux, 
il continuera de suivre la 
voie du Seigneur et de 
dire comme le Christ di 
sait quand il s’a­
cheminait vers sa mort 
“Je marcherai vers la lu­
mière aussi longtemps 
qu'il le faudra"."

Plus qu'un pape

Le cardinal Carter a 
rencontré le pape Jean- 
Paul II pour la dernière 
fois en mars. Ils étaient 
amis bien avant que 
Jean-Paul II ne de­
vienne pape.

Quand on lui a de­
mandé -ce qu’il ad­
viendrait si le pape mou­
rait ou était incapable 
d’assumer ses res­
ponsabilités, le cardinal 
Carter a dit que la chose 
n’avait jamais été en­
visagée et que la ques­
tion pourrait être dé­
battue des années du­
rant

“Mais il n’y aura 
d'histoires du genre d’un 
secrétaire d’Etat qui dit 
"je suis au poste de 
commande” alors que ce 
n’est pas lui qui est au 
poste de commande.” Le 
cardinal faisait allusion 
à la controverse suscitée 
par la déclaration du se­
crétaire d'Etat amé­
ricain Alexander Haig

après la tentative d'as 
sassinat du président 
Ronald Reagan
Trudeau envole 
un message

Le premier ministre 
Pierre Trudeau a envoyé 
un message à Mgr 
Achille Silvestnnt. se­
crétaire du conseil des 
affaires publiques du 
Saint-Siège, dans lequel 
il disait

“Je suis convaincu 
que les Canadiens par 
lagent la profonde dôu- 
leur que j’ai ressentie en 
apprenant la nouvelle de 
l’attentat contre la vie 
de Sa Sainteté le pape 
Jean-Paul II

“On est en droit de se 
demander si notre mon­
de est devenu à ce point 
barbare qu’il est in­
capable de respecter la 
vie des messagers de la 
paix de Dieu lui-même

“Je prie pour que Sa 
Sainteté se rétablisse 
bientôt afin que sa gran­
de force, sa vitalité et 
son autorité puissent à 
nouveau être mises à 
profit dans la lutte pour 
la paix et la fraternité et 
l’élimination de la vio­
lence.”

De son côté, le mi 
nistre de la Justice. M. 
Jean Chrétien, s’est dit 
dégoûté par l’attentat et 
l’augmentation de la 
violence dans le monde

Le premier ministre 
de la Saskatchewan. M. 
Allan Blakeney, a in 
diqué que le pape avait 
essayé d'amener la paix 
dans un monde menacé 
par la violence.

Le premier ministre 
de la Colombie-Bri­
tannique, M William 
Bennett, a envoyé un 
message au pape pour 
lui dire que le gou­
vernement et les ci­
toyens de cette province 
étaient avec lui en priè­
res et en pensées.

Le premier ministre 
du Nouveau-Brunswick. 
M Richard Hatfield, a 
dit que toute violence 
est à déplorer, mais est

particulièrement re­
grettable quand elle s'e­
xerce contre un homme 
personnifiant uni­
versellement l'espoir 
spirituel un homme qui 
est une telle source 
d inspiration pour tant 
d'hommes et de femmes 
dans le monde

Le parlement de la 
Nouvelle-Ecosse a adop­
té une résolution ex­
primant “une tristesse 
et un choc vifs" face à la 
nouvelle de l'attentat et 
ses “souhaits dévots 
pour son bien-être tem­
porel et spirit uel".
Musulmans outrés

M. Salah Allam, édi­
teur du journal to- 
rontois "Arab News", a 
affirmé que les mu­
sulmans et les chrétiens 
priaient pour le prompt 
rétablissement du pape. 
“Au nom de la commu­
nauté arabe. nous 
condamnons la ten­
tative d’assassinat de 
Jean-Paul II, a-t-il dit. 
Nous aimerions porter à 
l’attention du public que 
le présumé meurtrier 
n’est pas un Arabe mais 
un terroriste turc."

Mgr Paul Grégoire, 
archevêque de Mon­
tréal, a déclaré que l’at­
tentat "plongeait encore 
plus profondément dans 
le désarroi un monde dé­
jà ébranlé par tellement 
de violence”.

Le chef du Nouveau 
Parti démocratique. M. 
Ed Broadbent, a qualifié 
l’attentat “d’immense 
tragédie” par­
ticulièrement dé­
concertante étant donné 
“la préoccupation cons­
tante" du pape “envers 
la politique mondiale, 
au-delà de l’intérêt pa­
pal traditionnel”.

Le député pro­
gressiste-conservateur 
de Toronto-Rosedale, M 
David Crombie, a dé­
claré. “Le pape et le Va­
tican sont des ins­
truments de paix et les 
Canadiens prient pour

PC

Le Saint-Père porte une main paternelle sur la nuque du petit Justin Trudeau, 
tout timide, à l'occasion d'une audience qu’il a accordée à son père, le 
premier ministre du Canada, l’automne dernier
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Deux secouristes de la Croix-Rouge italienne, qui ont aidé le Saint-Pere peu 
après la fusillade, n’ont pu retenir leur profonde émotion

qu’il recouvre sa santé.”
M. Yvon Pinard, pré­

sident du Conseil privé, 
a du que l'attentat dé 
montrait la nécessité 
d'une plus grande édu­
cation afin de diminuer 
la violence dans le mon­
de

L'archevêque E. W 
Scott, pnmat de l'Eglise 
anglicane du Canada, a 
affirmé: "Ce geste
monstrueux remplira 
d’une douleur profonde 
non seulement les ch­
rétiens à travers le mon­
de. mais tous les gens de 
bonne volonté de 
croyances et d’i- 
déologies diverses.

“J'appelle tous les 
membres de notre Eglise 
et tous les chrétiens ca­
nadiens à prier avec ar­
deur pour le ré­
tablissement du pape "
Télégramme au Vatican

Le gouverneur gé­
néral M Ed Schreyer. a

exprimé sa tristesse et 
son émotion au nom du 
peuple canadien dans 
un télégramme au Va­
tican

“C'est avec une vive 
émotion que j'ai appris 
qu'un attentat avait été 
commis contre votre 
vie Je suis certain que 
je parle au nom de tous 
les Canadiens en 
condamnant un tel ges­
te insensé et en priant 
pour que vous vous ré­
tablissiez promptement 
afin de poursuivre l'oeu 
vre de paix et de ré­
conciliation qui vous a 
gagné l’affection d'hom 
mes et de femmes de 
toutes les confessions "

Le premier ministre 
de l’Ontano. M William 
Davis, s’est dit cons­
terné "qu’un homme qui 
a lutté pour la paix et 
l’amour soit lui même 
victime de la violence et 
de la haine”.

Préoccupation
immédiate:
l’avortement

UPI
Le silence et la tristesse étaient de rigueur, hier, sur la place Saint-Pierre de Rome. où. quelques 
minutes plus tôt le Saint-Père était tombé sous les balles d’un assaillant

ROME (d'après UPI ) 
— La grande préoc­
cupation de Jean-Paul 
II, alors que fusaient 
vers lui les balles tirées 
par Mehmet Ali Agca, 
était le référendum de 
dimanche prochain en 
Italie sur la li­
béralisation ou le retrait 
des lois sur l'avorte­
ment.

Le Saint-Père, en ef­
fet. mène, in­
fatigablement. depuis 
six mois, par le biais des 
bulletins paroissiaux ( 
une lutte pour réclamer 
le rappel d'une loi auto­
risant l’avortement. Cet 
te loi a été votée par le 
Parlement italien il y a 
trois ans.

La loi actuelle permet 
aux femmes de plus de 
18 ans, si elles sont en 
ceintes, de subir l'a­
vortement durant les 90

premiers jours de gros­
sesse dans des cliniques 
d’Etat

Deux des cinq ré 
férendums qui se tien­
nent dimanche sont liés 
à l’avortement.

L'un soutenu par l'E­
glise. propose que l'a­
vortement ne soit auto­
risé que si la grossesse 
menace la vie de la mère 
en danger

Le second permet l’a­
vortement d’une jeune 
fille de moins de 18 ans 
sans le consentement de 
ses parents.

CORRECTION
Il sest glisse une erreur 
dans notre annonce parue 
le mercredi 13 ma' en 
page F-7 de ce journal 
Vous aunez dû lire
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Même le pape 
est victime 
de violence

gilies
lesage

“L’amour est plus fort que le danger.”
Telle est la réplique que le pape Jean-Paul II a 

servie un jour à quelqu’un qui évoquait devant lui les 
nombreuses menaces de mort dont il était l’objet. Le 
souverain pontife, qui a voyagé à travers le monde 
comme jamais un autre pape avant lui, savait que sa 
vie était en danger à tout moment. Mais il ne s’en 
souciait guère, convaincu que l’amour est plus fort, 
malgré tout, que la haine, la violence et l’intolérance 
qui affligent un monde troublé et confus.

Nous avons dû prendre l’habitude de subir, de 
vivre en quelque sorte, ces attentats isolés ou organisés 
qui touchent aussi bien des présidents (MM. Kennedy 
et Reagan) que des personnages publics de tous ordres, 
y compris des chanteurs populaires (John Lennon), et 
d’humbles citoyens partout sur la planète. La violence 
fait en quelque sorte partie de notre menu quotidien. 
Que le pape en soit victime à son tour n’a, hélas, rien 
pour nous surprendre.

Pourtant, comme une onde de choc, l’attentat 
d’hier contre le pape a suscité partout une vive 
émotion, de la consternation, de l'indignation et des 
questions angoissantes, dont celle-ci: dans quel monde 
malade vivons-nous puisque même le messager de la 
paix par excellence peut être tiré à bout portant?

• • •
Que des millions de personnes soient bouleversées 

ou horrifiées par l’attentat de la place Saint-Pierre tient 
à la personnalité même du pape et à la qualité de son 
message depuis deux ans et demi.

Le pape venu de l’Est — le premier non-italien en 
un demi-millénaire et le premier Slave — s’est imposé 
d’emblée par sa forte stature, son énergie débordante, 
son dynamisme contagieux, son magnétisme sur les 
foules. Ayant le sens du spectacle et du spectaculaire, il 
est devenu rapidement une superstar charismatique, 
attirant les foules partout sur son passage. Il a répandu 
son large sourire et sa bonhomie sur quatre continents 
et dix-sept pays, dont le Mexique, la Pologne, l’Irlande, 
les Etats-Unis, la Turquie. l’Afrique, la France, le Brésil, 
la République fédérale allemande, l’Asie. Et il devait se 
rendre en Suisse au début du mois prochain.

Mais les performances étonnantes d’un pape glo­
be-trotter n’expliquent pas tout. Car l’autorité du pape 
n’est pas politique, elle est morale et religieuse. Et si 
elle rejoint d’abord les catholiques, elle touche toutes 
les personnes de bonne volonté, parce qu’elle est 
d’abord porteuse d’amour, de fraternité et de liberté. Sa 
voix déborde les frontières et les croyances.

Homme de médiation, de conciliation et de ré­
conciliation, le pape Jean-Paul II a tendu partout le 
rameau d’olivier, en appelant avec insistance au res­
pect des valeurs fondamentales, des droits et de la 
dignité inaliénables de la personne humaine. Ayant un 
parti pris pour ceux qui souffrent et contre tous les 
totalitarismes, il a dénoncé tout autant le capitalisme 
sauvage de l’Ouest que le matérialisme athée de l’Est, 
rejetant autant la société bureaucratique que la société 
de consommation qui privilégie l’avoir plutôt que l’être.

Au Brésil et aux Philippines, par exemple, il a fait 
ressortir que tout Etat “n’existe que pour le service de 
l’homme et pour la protection de sa dignité et qu’il ne 
peut prétendre servir le bien commun lorsque les droits 
des citoyens sont bafoués”. Dans sa première en­
cyclique, il manifestait l’intention de faire de l’Eglise 
“la gardienne” de la dignité et de la liberté des 
personnes, évoquant même, pour caractériser notre 
monde, la parabole biblique “du riche banquier et du 
pauvre Lazare". Ce message, loin d'être neutre, fait du 
264e successeur de Pierre un homme “subversif’, 
dérangeant, déconcertant, un signe de contradiction, 
même pour les catholiques.

Il est tristement ironique que cet homme de paix et 
de dialogue soit lui-même victime d'un geste insensé 
dont il disait un jour: “II est difficile de comprendre ce 
qu’un homme est capable de faire dans la confusion de 
son esprit et de son coeur.” Mais ce pénible attentat 
démontre, s’il en est encore besoin, que la lutte à la 
violence sous toutes ses formes est toujours à re­
prendre. sans céder à l’angoisse et au désespoir.

Les racines de la haine et de l’intolérance sont 
profondes dans l’histoire de l’humanité. Rappelons- 
nous, par exemple, qu’une trentaine de papes sont 
morts de façon violente depuis deux mille ans, y 
compris le premier, saint Pierre, mort crucifié. Si elle 
est plus terrible et omniprésente, amplifiée par l’ins­
tantanéité de la télévision, qui en fait un “media event” 
devenu banal, la violence est loin d’être née d’hier. Elle 
frappe partout, aveuglément.

Le drame de Rome nous interpelle et nous incite à 
approfondir le message et la mission du souverain 
pontife, qui nous dit: “Je compte sur vous, parce que 
dans chaque pays et dans le monde entier, ce qui est en 
jeu, c’est l’avenir même de la vie de l’humanité sur 
cette terre.’’

L’amour est plus fort que le danger, plus fort que la 
haine, même dans un monde qui semble ir­
rémédiablement en proie au chaos.
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Le rendez-vous de Mitterrand
paul
lachance

Comme le disait, un jour 
de victoire. Léon Blum. ancien 
chef du Parti socialiste français. 
“Nous avons gagné, les pro­
blèmes commencent".

Dans l’euphorie de sa vic­
toire. François Mitterrand a sur 
les bras une foule de problèmes. 
D’abord et avant tout, la cons­
titution d’une équipe gou­
vernementale susceptible de 
faire les raccords nécessaires en 
vue des élections législatives 
françaises de juin prochain Ac­
tuellement. les députés “gis­
cardiens" dits de la droite ont 
une majorité de 97 au Palais 
Bourbon.

Le nouveau président fran 
çais entend sans doute profiter 
des déchirements entre gaul 
listes et giscardiens pour jeter 
les bases d’une nouvelle ma 
jonté. Les hostilités sont en 
effet maintenant ouvertes entre 
le président sortant, M Valéry 
Giscard d’Estaing et M Jacques 
Chirac. On ne doute pas que ce 
dernier, malgré son ralliement 
assez mou. après le premier 
tour, ait été pour quelque chose 
dans le rejet de Giscard Agé de 
48 ans. il peut attendre pa­

tiemment le moment de pren­
dre la tête du peloton de droite.

M. Mitterrand entend donc 
mettre à profit ce “beau cadeau 
de l’ennemi”, cette discorde 
profonde pour pousser son 
avantage.

Dans l’intervalle qui sépare 
des législatives françaises, une 
équipe gouvernementale pro 
visoire pourra bien sûr, prendre 
par décrets, les premières me­
sures sociales réglementaires 
promises. Mais toutes les autres 
réformes envisagées, telles les 
nationalisations, ne pourraient 
être accomplies que si les pro­
chaines élections de juin don­
nent à la gauche une majorité 
parlementaire

C’est donc dire l’im­
portance du travail immédiat 
qu’a à effectuer le nouveau pré­
sident: dessiner cette majorité 
parlementaire nouvelle qui 
pourrait et, surtout, devrait nai 
tre des prochaines législatives, 
avec les communistes mais aus­
si avec d’autres forces po 
Iniques, tels le Petit mouvement 
des radicaux de gauche, les éco­
logistes dont le candidat La 
londe a obtenu un million de 
voix au premier tour, et cer 
laines personnalités et groupes 
classés comme “gaullistes de 
gauche".

Evidemment, la discussion 
la plus délicate, qui sera menée

par le Parti socialiste et non le 
président Mitterrand lui-même, 
va mettre face à face socialistes 
et communistes déchirés par 
d’âpres polémiques depuis trois 
ans. Les deux partis ne se sont 
pas rencontrés depuis mars 
1978

Le Parti socialiste et le Par 
ti communiste vont cer­
tainement examiner un nombre 
de possibilités, allant d'un sim­
ple accord électoral pour les 
législatives de juin, ce qui serait 
un minimum, à un contrat de 
gouvernement pouvant cons­
tituer des retrouvailles spec 
taculaires. En bon stratège po­
litique, François Mitterrand n’a 
rien promis en ce sens mais il 
n’a rien exclu non plus.

L’accord électoral signifie 
que les deux partis pré­
senteraient chacun un candidat 
dans les 491 circonscriptions 
françaises mais se rallieraient à 
celui arrivé en tête au premier 
tour. Car les législatives se font 
au scrutin majoritaire à deux 
tours et le désistement apparaît 
comme indispensable à la gau­
che si elle veut l’emporter.

C’est là que les Français 
pourraient attendre Mitterrand 
au détour. On a vomi Giscard 
mais on peut mater Mitterrand 
dans le plus pur style latin.

Après le premier tour, le 
secrétaire général du PCF,

Georges Marchais, a explicité la 
décision de son groupement 
d’appeler à voter Mitterrand, au 
second tour, mats “sans chèque 
en blanc et sans capitulation.

Première exigence: for­
mation d'un gouvernement de 
gauche comprenant des 
communistes. C’est le principal 
point de désaccord avec Mit­
terrand qui veut former d'abord 
un gouvernement socialiste ho­
mogène avant les législatives.

Sur d'autres exigences, tel­
le celle d’augmenter im­
médiatement le salaire mi­
nimum de 20 pour 100. il y a 
sans doute moyen de s’enten­
dre. Cependant, le mauvais sco­
re de Marchais, au premier 
tour, lui enlèverait dorénavant 
des moyens de “lutte” qui dé­
passent la terminologie ha­
bituelle du vocabulaire commu­
niste.

Pour sa part. Mitterrand ne 
voudra certainement pas de­
venir le “prisonnier des 
communistes". Et il devient 
passionnant de suivre son che­
minement dans le dessein de 
donner à l’économie française 
un nouveau visage, de changer 
ses fondations pour parvenir à 
"une meilleure répartition du 
pouvoir de la richesse". De tou­
te façon, le nouveau président a 
déjà estimé que la direction 
communiste est “constituée 
d’hommes responsables". A 
voir.

point de vue
La Grèce fait son lit en Occident

paul
painchaud

(collaboration ^péi'ialt')
te 1er janvier dernier, la Grèce 

devenait officiellement le dixième 
membre de la Communauté eu­
ropéenne Un peu plus tôt. en octobre, 
un accord prévoyait son retour au 
rommandement militaire intégré de 
l'OTAN, qu’elle avait quitté en 1974 
lors de l'intervention turque à Chypre 
Conséquence logique de cette dé­
cision: le gouvernement d'Athènes an­
nonçait récemment la fin de l’accord 
naval qui •permet tait à la flotte de 
l'URSS en Méditerranée d'utiliser les 
services d’entretien des ports grecs

Tous ces événements doivent être 
envisagés sous l’angle de l'importance 
nouvelle — et de la faiblesse — du 
flanc sud de l’Alliance atlantique sur 
lequel pèsent diverses menaces depuis 
l’invasion soviétique de l'Afghanistan, 
la guerre irako-iramenne. et les me­
nées de la Libye en Afrique du Nord 
Dans ce contexte, la Grèce occupe 
une position géopolitique de tout pre 
mier plan

Les tensions qui se sont dé­
veloppées dans le golfe Persique. en 
effet, pourraient amener les Etats- 
Unis à utiliser les quatre grandes ba 
ses et les douze installations au­
xiliaires qu'ils ont établies sur le sol 
grec. La base d’Hellenikkon sert d'é 
tat major et de centre de transports 
aériens militaires Celle de Nea Makn 
qui dispose d'une station de té 
^communication reliée à d'autres sia 
lions similaires en Italie et en Es 
pagne, assure la surveillance élec­
tronique des Ralkans la hase nasale

de Suda Bay. sur file de Crète, ac­
cueille les plus gros navires de la 
6ième Hotte américaine et est utilisée 
par les autres flottes de l'OTAN 
comme dépôt de carburant et de mu­
nitions. Enfin, à Herakkion. un centre 
de télécommunication étend sa sur­
veillance au Proche-Orient. à l'Afrique 
du Nord, et à la Méditerranée orien­
tale, et collabore avec les deux autres 
stations américaines du même type 
installées en territoire turc Depuis la 
perte des centres de radar de l'OTAN 
en Iran, ce réseau prend donc une 
importance exceptionnelle

C'est sur cet amère plan stra­
tégique qu'il faut voir les actuelles 
négociations entre le gouvernement 
d’Athènes et celui de Washington sur 
le statut des forces et installations 
américaines en territoire grec Ces 
négociations sont d’autant plus rom 
plexes qu'elles mettent en cause l'é 
pineux dossier de la mer Egée, ainsi 
que le problème chypriote, où la Gré 
ce et la Turquie, pourtant alliées au 
sein de l’OTAN, s'affrontent depuis 
des années Les Etats-Unis n'ont au­
cun moyen de s’alénier l'un ou l'autre 
pays, et les deux font face à des 
problèmes intérieurs qui ont pour ci 
tel d’exacerber leurs revendications 
territoriales dans la mer Egée

C'est ici que l'entrée de la Grèce 
dans le Marché commun prend toute 
sa signification Pour les Grecs, cette 
décision ne fut pas d'abord une dé 
cisjon économique, mais bien une dé 
cision politique. L’ancien premier mi­
nistre Caramanlis y voyait le moyen 
de protéger les nouvelles institutions 
démocratiques du pays contre un re­
tour, toujours possible, des forces 
réactionnaires qui avaient amené les 
colonels au pouvoir L'amarrage à 
l'Europe communautaire rendait ce 
retour smon impossible, du moins for 
tement improbable C'était égalemenl
l'avis des autres F.tats européens qui

peuvent difficilement accepter dans la 
zone occidentale de l’Europe de trop 
nombreux écarts de la norme dé­
mocratique, qui est la raison d’être 
première de leur union Tout régime 
autoritaire en Europe de l’Ouest porte 
donc atteinte à la substance même de 
ce système régional. A l’inverse, tout 
élargissement de l'espace dé­
mocratique en Europe, renforce celle- 
ci face à son environnement En ce 
sens. l'Europe occidentale partage la 
même destinée que la Grèce: à l'instar 
de la Grèce. l’Europe est isolée comme 
ensemble démocratique. Les deux ont 
donc besoin l’un de l’autre.

Mais pour les Grecs, il s’agissait 
d'accéder à un nouveau statut d'é­
galité en Europe, de jouer un rôle à 
l’intérieur de celle-ci, et par là. de 
sortir une fois pour toutes de l'i­
solement où elle se trouvait à l’in­
térieur du monde balkanique. A l'i­
mage d'un pays plus ou moins instable 
et retardataire, isolé dans ses querelles 
sous-régionales, l'adhésion à la CEE 
permettait de substituer l'image d'une 
certaine modernité Plus, pur consé­
quent. qu'une ouverture économique 
sur l'extérieur — ce que le Marché 
commun a signifié pour tous ses mem­
bres — il s’agissait d'abord d'un élar 
gissemenl de son espace politique 
dans le cas de la Grèce lorsque celle-ci 
frappa à la porte de l’Europe des Neuf, 
en dépit des risques économiques 
énormes que cette adhésion allait en­
traîner pour elle.

Cette ouverture avait en outre 
pour avantage d’intégrer les objectifs 
de sécurité militaire et les autres ob­
jectifs internationaux de la Grèce 
L'interdépendance des facteurs éco 
mimiques et stratégiques est telle de 
puis dix ans dans le monde occidental, 
qu'on ne peut dissocier les ensembles 
multinationaux les uns des autres La 
participaiion de la Grèce à la CEE

devait donc consolider sa par 
t icipation à l'OTAN.

Ce renforcement de ces deux ap 
partenances s’imposait d'autant plus 
qu'en entrant dans le Marché 
commun la Grèce y amenait avec elle 
tout son héritage, et donc sa querelle 
avec la Turquie — de la même façon 
qu’en adhérant à la CEE. la Grande 
Bretagne > apportait aussi le problème 
de l’Ulster. Or le problème turc, c’est- 
à-dire le partage des responsabilités et 
des ressources en mer Egée, est le 
principal problème extérieur de la 
Grèce en ce moment, la principale 
menace à sa sécurité. Le litige a des 
dimensions à la fois économiques et 
militaires: qu'il s'agisse de la définition 
du plateau continental, de la mer 
territoriale, ou du contrôle du trafic 
aérien au dessus de la mer Egée, ce-- 
questions mettent en cause des in 
térêts économiques, des problèmes de 
défense, et aussi des questions de 
prestige national Sous-jacente à ce 
problème, se profile toute la question 
chypriote, non encore résolue En 
adhérant à la C E E. et en réintégrant 
l'OTAN, la Grèce se donne donc de-, 
moyens de pression sur la Turquie, 
mais en même temps elle donne à 
celle-ci le moyen "de sortir de ses 
négociations bilatérales avec la Grèce 
puisque la Turquie est membre de 
l'OTAN, associée à la CEE. et consi­
dérée peut-être encore comme plus 
importante par l’Ouest

En se rapprochant de l'Occident, 
la Grèce revient donc à ses sources 
réelles Mais elle donne aussi à l’Eu­
rope communautaire le moyen d’être 
désormais en contact direct avec les 
Balkans et le Moyen-Orient, c’est-à 
dire l'une des parties du monde les 
plus volatiles et les plus importantes 
pour elle
Paul Painchaud est professeur de 
sciences politiques à l’université La- 
vaL
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L’éducation sexuelle à lécole 
fait de nouveau l’objet de dé­
bats publics. Cette question a 
ravivé la résistance de plu­
sieurs groupes de parents ca­
tholiques, notamment le Ral­
liement des parents du Québec, 
qui s'opposent mordicus à l’in­
troduction de cette “matière" 
dans les institutions et ce, en 
invoquant même parfois l’en­
seignement de l’Eglise. Toutes 
les interventions sur le sujet 
ont incité le comité épiscopal 
de l'éducation de l’Assemblée 
des évêques du Québec, présidé 
par Mgr Charles-Henri Lé­
vesque, de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière, à préparer un avis 
pastoral sur toute la question 
et que nous publions in­
tégralement aujourd'hui.

II

“L éducation sexuelle est une exigence de la formation intégrale de la

—Document personne .**

Une approche pastorale 
de l’éducation sexuelle

par l’Assemblée des 
évéques du Québec
( ) L'éducation sexuelle est une

exigence de la formation intégrale de la 
personne. Comme toutes les autres 
composantes de la personnalité, la se­
xualité humaine requiert pour s’épanouir 
une éducation appropriée à toutes les 
étapes de la vie, notamment à l'enfance et 
à l’adolescence. La réalité sexuelle in­
fluence, il est certain, la capacité de l'être 
humain d’établir des relations avec les 
autres, de communiquer avec eux, de leur 
manifester de l’amitié ou de l'amour 
Cette grande force de rencontre qui ex­
prime un besoin fondamental de la per­
sonne exige d'être éclairée et orientée de 
façon constructive.

Indispensable à une formation corn - 
plète l'éducation sexuelle est donc à la fois 
un besoin et un droit de la personne. Il 
faut y répondre d’une façon d'autant plus 
pressante que les jeunes évoluent au 
jourd'hui dans un environnement qui leur 
est souvent préjudiciable. La réalité se­
xuelle est sans cesse présente dans les 
mass médias dont les valeurs culturelles 
ne sont pas toujours compatibles avec les 
exigences soit de l’Evangile, soit de la 
dignité humaine. Le sexe devient objet de 
publicité et de consommation parmi d'au­
tres objets. La violence sexuelle se ma­
nifeste de façon à la fois subtile et brutale 
dans la société, et les jeunes eux-mêmes 
en sont trop souvent victimes. Us n’é­
chappent pas à cette influence sociale qui 
les entoure de toutes parts. De plus, il est 
reconnu qu'il existe aujourd'hui une pré­
cocité sexuelle manifeste par­
ticulièrement en milieu scolaire.

Toutes ces raisons devraient suffire, 
nous semble-t-il. à justifier la nécessité 
d'une véritable éducation sexuelle dont 
l'objectif est d'aider les jeunes à intégrer 
leur sexualité et à leur apprendre à de­
venir vraiment hommes et femmes.

Le rapport entre 
éducation et information

Nous reconnaissons que l'in­
formation est nécessaire, mais elle de­
meure insuffisante. Il est certain qu'aux 
différents stades de la croissance, le jeune 
est en droit de connaître ce qui. au plan 
sexuel, se passe en lui. chez les autres et 
dans le milieu ambiant. A ce sujet, la 
contribution des sciences humaines s'a­
vère importante, voire indispensable.

Mais l'éducation sexuelle ne se limite 
pas à une pure transmission de connais­
sances. Elle est liée à la valeur de la 
personne, au sens profond de la vie. au 
dessein de Dieu sur l'humanité. Pour 
l'enfant comme pour l’adolescent, elle est 
d'abord affaire de climat, de conditions de 
vie favorables au sein de la famille, de 
relations humaines de qualité avec les 
éducateurs scolaires, autant de facteurs 
qui permettent au jeune d'apprendre à 
être en harmonie avec lui-même, à per­
cevoir la réalité de son corps d'une façon 
positive et valorisante, à être à l’aise, 
comme homme ou femme, avec les au­
tres; à orienter sa sexualité vers une 
forme concrète de vie et d'engagement 
(manage, célibat); à se former un ju­
gement critique face aux divers messages 
véhiculés dans son milieu sur la sexualité.

En somme, l'éducation sexuelle cher­
che à aider et à soutenir le jeune dans 
l'apprentissage de sa condition d’homme 
et de femme en croissance vers la ma­
turité.

Les responsables 
de l’éducation 
sexuelle des jeunes

L'éducation sexuelle est une res 
ponsabilité qui incombe d abord aux pu 
rents en venu du droit naturel d'éduquer 
leurs enfants Cette responsabilité édu 
cative est anténeure à celle de l’école

Sur ce plan, la famille joue un rôle 
primordial et. en un certain sens, ir­
remplaçable. C'est dans le milieu familial 
que l’enfant fait ses premières ex­
périences de confiance, d'amour, de ten 
dresse, d’ouverture aux autres: autant 
d'occasions d'apprentissage de la se­
xualité. C'est à travers les figures pa­
rentales qu'il commence à prendre cons 
cience de son identité de garçon ou de 
fille. Par leurs attitudes et leurs compor­
tements plus que par leurs paroles, les 
parents posent les bases de l'éducation 
sexuelle au sein de leur foyer. Et c’est en 
faisant appel aux ressources de leur in­
telligence et de leur coeur qu'au fil des 
jours ils remplissent ce rôle auprès de 
leurs enfants.

Si beaucoup de parents s'acquittent 
de cette responsabilité avec bonheur, bien 
d’autres cependant se sentent mal à l’aise 
devant la tâche à accomplir. Ils ne savent 
trop comment engager le dialogue avec 
leurs enfants et leurs adolescents. En 
outre, dans plusieurs familles, la situation 
particulière des conjoints (mésentente, 
séparation, divorce, foyer monoparental, 
etc.) rend plus difficile encore la tâche de 
l'éducation sexuelle

C’est pour toutes ces raisons que 
bien des familles ne se croient pas en 
mesure d'assumer seules cette res­
ponsabilité. Aussi est-il nécessaire d'aider 
les parents à remplir le mieux possible 
leur rôle d'éducateur en ce domaine. L’é­
cole peut y contribuer en jouant son rôle 
propre dans un esprit de franche col­
laboration avec eux. Ensemble, dans un 
climat de confiance réciproque, parents 
et éducateurs scolaires sont appelés à 
préciser, pour leur milieu respectif, les 
orientations de l’éducation sexuelle et les 
modalités concrètes de collaboration. En­
semble. ils ont à s'acquitter, pour le plus 
grand bien des jeunes, de cette im­
portante responsabilité. Ainsi donc, en 
matière de sexualité, la mission éducative 
de l'école s'exerce dans le respect du droit 
des parents et en étroite participation 
avec eux

Les valeurs morales 
en cause

L'éducation sexuelle est liée à des 
valeurs morales d’une telle importance 
qu'une conspiration du silence à leur 
sujet signifierait pour l’école une trahison 
de sa mission éducative. En cette matière 
comme en bien d'autres, une référence 
aux valeurs morales éclairées par la foi 
est absolument de rigueur dans une école 
catholique. N’est-ce pas d’ailleurs la re­
quête d'une majorité de parents et de 
jeunes?

Envisagée dans une perspective mo­
rale. la sexualité humaine englobe toute 
la personne Elle se manifeste comme une 
force qui tend à la rencontre des êtres, à 
la communication interpersonnelle, à une 
relation d’amitié ou d’amour Elle sup­
pose l’accueil, l'échange, le dialogue, l’at­
tention et l'ouverture à l’autre: autant de 
valeurs qui ont des incidences morales 
Elle appelle aussi la complémentarité des 
sexes ainsi que l'a voulu le Créateur: 
“homme et femme. Dieu les créa” (Ge­
nèse. 1.27). (. . .)

Nous savons combien cette grande et 
mystérieuse force de l'amour, auquel l’ê­
tre humain est appelé, peut faire vibrer le 
coeur des jeunes. Nous voulons ici leur 
rappeler qu'ils portent en eux une ri­
chesse immense qu'ils ont à découvrir et 
à développer au fur et à mesure de leur 
croissance. Une réalité aussi nche et pré­
cieuse que l’amour exige, pour grandir et 
s'épanouir, d'être cultivée dans des condi­
tions favorables: goût de vivre, respect de 
soi et des autres, sens de l'admiration 
devant le chef-d'œuvre de la création 
qu'est le corps humain, sens de la dignité 
humaine, de la maîtrise de soi et de la 
responsabilité personnelle, souci de se

protéger contre toutes les formes de pol­
lution morale et de puiser à des sources 
saines et vivifiantes, enfin conscience de 
sa dignité de baptisé et d'enfant de Dieu 
La droiture de l’esprit et du cœur n'est 
pas moins nécessaire à la santé de l’âme 
que la pureté de l'air et de l'eau à la santé 
du corps

Une éducation sexuelle conforme 
aux principes de base d'une école ca­
tholique saura donc faire entendre aux 
jeunes l’appel au respect de la personne 
et de la vie. au dépassement et au don de 
soi.

La tâche de l’éducation 
sexuelle à l’école

En milieu scolaire, l’éducation se­
xuelle doit respecter le développement 
psychologique des jeunes et éviter de 
projeter sur eux les problèmes des adul­
tes. L'éducateur affecté à cette tâche se 
montrera respectueux du jeune en tenant 
compte des stades de son développement, 
des niveaux primaire et secondaire, des 
différents milieux, bref en cherchant à 
répondre à ses véritables besoins. C’est là 
une exigence première de tout projet 
éducatif centré sur l’élève. Concernant le 
choix de l’éducateur, le document du 
comité catholique L’éducation sexuelle 
dans les milieux scolaires catholiques du 
Québec présente, dans un développement 
plus élaboré, des orientations auxquelles 
on peut se référer.

Mais ce qui nous semble par­
ticulièrement important dans un projet 
d’éducation sexuelle à l’école, c'est la 
qualité humaine des éducateurs chargés 
de cette responsabilité. Face aux appels 
souvent contradictoires qui retentissent 
en eux et autour d'eux, les jeunes ont 
surtout besoin de la présence d’é­
ducateurs capables de les accompagner 
dans l’apprentissage qu’ils ont à faire de 
la décision morale et d'une conduite res­
ponsable. Pour remplir efficacement ce 
rôle, les éducateurs doivent d’abord avoir 
la confiance des jeunes et être, à leurs 
yeux, des témoins de valeurs incarnées 
dans la vie. Au fond d’eux-mêmes, les 
jeunes recherchent des éducateurs qui 
projettent l’image d’adultes épanouis 
ayant assumé leur sexualité d'homme ou 
dé femme dans une vie pleinement en­
gagée et heureuse.

A ces qualités humaines fon­
damentales devront s'ajouter la compé­
tence. le sens pédagogique, la capacité de 
travailler en collaboration notamment 
avec les parents et les membres du per­
sonnel de l’école.

De tels éducateurs existent, nous en 
sommes convaincus. Il faudra cependant 
prévoir, comme on le fait lors de l’im­
plantation d'un nouveau programme, des 
sessions de sensibilisation et de per­
fectionnement à l’intention de ces édu­
cateurs scolaires et des parents appelés à 
travailler avec eux.

La famille et l'école se doivent de 
donner à l’enfant et à l’adolescent le 
meilleur d'elles-mémes. C'est en conju­
guant leurs efforts qu'elles y par­
viendront Déjà des structures de par­
ticipation sont en place en vue d'assurer 
une plus grande qualité de la vie en 
milieu scolaire: comité de parents, comité 
d’école, conseil d'onentation S’il est un 
domaine où la qualité doit transparaître, 
c'est bien celui de l'éducation sexuelle qui 
touche aux dynamismes les plus profonds 
et les plus complexes de l’être humain

C’est le défi que les adultes ont à 
relever, avec lucidité et sérénité, afin 
d'offnr aux jeunes les meilleures chances 
d’épanouissement personnel et social 
Quant aux jeunes, ils pourront répondre 
de façon plus consciente et responsable à 
leur vocation d'hommes et de femmes à 
laquelle ils ont été appelés dans le plan du 
Créateur, et à leur vocation chrétienne de 
fils et de filles de Dieu.

Vous pourrez entendre ce soir, de 19h 20h, la dernière
de l'Heure Gaie sur les ondes de CKRL-FM. émission qui 
a voulu rendre compte des préoccupations de la commu­
nauté homosexuelle de la région. Nous présentons au­
jourd’hui le bilan de cette émission parses concepteurs.

L’Heure GaieàCKRL

Une tentative 
d’intégration

par Christian Dufour 
et Jean-Louis Tremblay

L'Heure Gaie se devait de traiter en 
priorité des préoccupations spécifiques 
aux homosexuels de Québec, peu cou 
vertes par les médias et jamais — il s'agit 
là d’un point fondamental — par des gens 
qui s’identifient comme gais On s'in­
téressa, dans le même esprit, à des sujets 
qui présentaient des analogies avec la 
condition homosexuelle, le féminisme par 
exemple. L’émission essaya de donner de 
l’homosexualité une image plus conforme 
à la réalité que les stéréotypes dé­
valorisants véhiculés par la société. Elle le 
fit tout d'abord en informant, en jouant 
son rôle de service public gai. mais aussi 
en dédramatisant, en montrant des ho 
mosexuels réels, de bonne humeur, qui ne 
perçoivent pas nécessairement leur 
condition comme un problème, y voyant 
même, parfois, des avantages

L’émission aborda aussi. ré­
gulièrement, des sujets ayant peu ou pies 
à voir avec l’homosexualité. On common 
ta. comme tout le monde, le temps qu'il 
faisait à Québec; on parla du Carnaval, de 
l’alcool en bien et en mal. des excursions 
qu’on peut faire dans Charlevoix, de la 
Ligue nationale d’improvisation, etc. Les 
annonces, en fin d’émission, compor 
taient une partie non-gaie où l’on re 
commandait certaines activités cultu 
relies ou sociales de la semaine à Québec. 
On voulait ainsi rendre compte de cette 
évidence souvent oubliée que les ho­
mosexuels ne s’intéressent pas qu'à l’ho­
mosexualité, qu'un gai reste péquiste, 
fédéraliste, amateur des Tannants ou de 
Woody Allen. Il s’agissait aussi d'essayer 
de retenir une partie de l’auditoire-mai 
son de CKRL. Cette politique ne fit pas 
l’unanimité chez les auditeurs dont cer­
tains firent savoir — et paradoxalement 
certains qui n'étaient pas gais — qu'ils 
écoutaient essentiellement l'émission par 
ce qu’elle parlait d'homosexualité

Le public
L’intégration des préoccupations ho­

mosexuelles à celles de la population 
passait principalement par le public. No­
taient a prion exclus que les auditeurs 
réfractaires à l'expression pnontaire de 
préoccupations homosexuelles. Comme le 
disaient — fort idéalistement — les cas 
settes promotionnelles diffusées par le 
poste: "l’Heure Gaie, c’est pour les gens 
qui sont gais, c’est pour les gens qui sont 
pas gais, c'est pour tout le monde..." La 
grande majorité du public ne pouvait être 
dans les faits qu'homosexuel

Celui-ci est à Québec plus concentré 
dans certaines parties du temtoire. au 
centre ville; une de ses caractéristiques 
est par ailleurs la réticence à s’afficher 
comme homosexuel et, partant, à avouer 
qu’on écoute une émission traitant prin 
cipalement du sujet. Il est donc difficile 
d’évaluer rigoureusement l'auditoire de 
l’émission par les méthodes usuelles. La 
cote d’écoute des émissions d’information 
de 19h de CKRL est de l'ordre de 3,000. on 
peut penser que dans le cas de l’Heure 
Gaie, il s'agissait d'un minimum

Car l’émission fut rapidement 
connue dans la communauté gaie or­
ganisée de Québec, malgré que la pu 
blicité initiale s'y fut résumée à quelques 
posters et à la diffusion une fois en 
novembre d’un endroit public. L'Heure 
Gaie devint le moyen privilégié d'in 
formation d’une communauté en nette 
phase de structuration. Les groupes sans 
but lucratif y sont passés de deux à cinq 
depuis septembre; les activités se sont 
multipliées

Restent enfin, pour juger du public, 
les appels téléphoniques reçus à chaque 
émission. Ils furent constants et nom­
breux (de six à 10 par émission), d’après 
les critères du poste. Si l’on en juge 
d’après ces réactions, l’émission re­
joignait une proportion relativement im 
portante de non-gais (de l'ordre de 15 à 20 
pour 100), ceux-ci en majorité des fem 
mes et pour une bonne part des auditeurs 
réguliers de CKRL Les réactions de cette 
partie de l’auditoire furent en général 
positives, plus peut-être que celles des 
homosexuels eux-mêmes. Des réactions 
modérément agressives furent cependant 
enregistrées, à la suite d'un article paru 
dans le Journal de Québec sur l’émission: 
celle-ci fut incidemment annoncée, à 
quelques reprises, dans la chronique ra-

dio-tv du SOLEIL. Soulignons enfin qu'en 
février une ligne ouverte sur le per 
sonnage de Christian dans l’émission 
“Chez Denise" suscita, sans filtrage, en 15 
minutes, une dizaine d'appels, aucun 
agressif d'auditeurs généralement plus 
articulés que la moyenne

Des leçons à tirer
Des études démontrent que le niveau 

de tolérance à l’égard de l’homosexualité 
augmente à mesure que l’on monte dans 
l'échelle sociale, que croît le niveau d'é­
ducation. d’information. L'Heure Gaie a 
été produite sous cet aspect dans des 
conditions très favorables: CKRL cons 
titue une m .i tut ion exceptionnellement 
ouverte à l'égard des marginaux, au pu 
blic relativement élitiste et restreint. Le 
rejet quasi automatique do l'ho 
mosexualité existe encore dans plusieurs 
milieux II n'en reste pas moins que l'in­
tégration de l’émission s'est faite de façon 
étonnamment facile et que la presque 
totalité des craintes des animateurs du 
projet se sont avérées illusoires. Si l’on 
ajoute que les membres de l’équipe n’ont 
fait part que de réactions positives à leur 
endroit à la suite de leur participation à 
l’émission, il y a peut-être des leçons à en 
tirer.

Les homosexuels d'Amérique du 
Nord se stint donné, ces 20 dernières 
années, des aires plus ou moins struc­
turées, plus ou moins fermées, où ils 
peuvent être ce qu’ils sont sans être 
agressés Ce repli résulte essentiellement 
d'une société qui. traditionnellement, 
n’admet pas l’expression publique de 
comportements homosexuels: il durera 
aussi longtemps que cette société ne 
changera pas. Il a permis la constitution 
d’une identité politique “gaie”, la trans 
formation d’individus isolés qui se per 
cevaient comme tarés en un groupe cons 
cient de la discrimination dont il est 
l’objet et exigeant le respect de ses droits 
L’Heure Gaie, en tant qu'émission d'in 
formation pour les gais, constituait une 
cxtention de cette aire au domaine des 
médias électroniques. Il est important, 
pour tout le monde, que cette aire ne se 
referme pas trop

Car la véritable sécurité à laquelle 
peuvent aspirer les homosexuels réside 
dans l’augmentation du seuil de tolérance 
de la société où ils vivent , dans cette prise 
de conscience qu’ils ne sont pas des 
étrangers lointains à craindre ou à mé­
priser, mais des amis, des fils, des frères 
qui vivent au milieu de nous; des êtres 
variés, dont l’homosexualité n'est qu’une 
caractéristique parmi d’autres. Le rejet 
devient alors d'autant plus difficile qu’il 
est douloureux, qu’il a trait à des gens 
qu’on connaît ou qu’on aime

Une expérience comme l’Heure 
Gaie, malgré ses limites, montre qu'au 
Québec en tout cas l’augmentation de ce 
seuil de tolérance est encore possible 
Une certaine auto-oppression des gais 
existe; elle les empêche malheureusement 
trop souvent de faire l’irremplaçable tra 
vail d’information que constitue l’ho­
mosexuel qui essaie, à sa façon, en tenant 
compte de sa situation, d’être un peu plus 
fidèle à ce qu’il est.

La cause de 
tout le monde

La grande période de sympathie pour 
des groupes minoritaires, dont les gais 
sont les plus récents représentants, achè 
ve. Le ralentissement de la croissance 
économique, la fin de l’idéalisme issu des 
années 60. le retour en force de l'idéologie 
familiale devraient inciter les ho­
mosexuels à se faire connaître au ma­
ximum pendant qu’il est encore temps, à 
négocier au plus tôt leur place dans la 
société québécoise d'aujourd'hui. Le Qué­
bec de demain risque d’étre moins ouvert 
à leur égard

Quant aux citoyens qui s'es­
timeraient peu concernés par ce débat, ils 
ont intérêt à réaliser que leur acceptation 
plus ou moins grande d'un comportement 
socialement inoffensif comme l’ho­
mosexualité sera une bonne mesure de la 
liberté qui leur sera laissée eux-mêmes 
dans l’avenir d’être un peu différent. La 
cause des homosexuels est, en ce sens, 
celle de tout le monde: c’est la cause de Ja 
liberté.
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Le cousin américain UPI
Les larmes aux yeux le cousin américain de Jean-Paul II. John Wojtyla. 
souhaite un prompt rétablissement à son illustre parent.

AP
Depuis son élection comme pape. Jean-Paul II a déjà visité 17 pays. Par exemple, en 1979. il visitait l'Irlande où 
500.000 personnes l'avaient accueilli au sanctuaire de Knock.

Le plus “mondialiste” des 
papes a visité 17 pays

VARSOVIE (AFP) — La nouvelle 
de l’attentat perpétré hier à Rome 
contre le pape Jean-Paul II a frappé 
comme la foudre 36 million» de Po­
lonais, réunis unanimement, croyants 
et non croyants, dans la même stu­
peur bouleversée.

La nouvelle a été annoncée avant 
18h locales à la radio polonaise par un 
speaker à la voix enrouée par l'é­
motion. qui a déclaré. "J'aurais pré 
féré n'avoir jamais eu entre les mains 
une telle information”.

Consternation et indignation se 
sont alors abattues sur la Pologne 
toute entière, unissant dans la même 
douleur les dirigeants de l'Etat et du 
parti, les syndicats. l’Eglise catholique 
et toutes les institutions et as­
sociations du pays sans exception

Depuis lors, toute la population 
vit dans une attente angoissée, ce­
pendant que la radio et la télév ision 
nationales diffusent sans discontinuer 
des informations sur l’évolution de 
l’état de santé de l'ancien archevêque 
de Cracovie Karol Wojtyla. devenu 
chef suprême de l’Eglise catholique 
sous le nom de Jean-Paul 11.

Partout dans le pays, les églises 
ont ouvert leurs portes à des foules 
impressionnantes de croyants venus 
prier pendant toute la nuit à l'in 
tention du Saint-Père. A Wadowice. 
ville natale du pape (près de Craco­
vie). plusieurs milliers de personnes se 
sont massées devant l'église, où des 
messes se succèdent sans dis­
continuer. Des messes similaires ont 
commencé peu avant minuit dans 
toutes les églises de Gdansk, ce­
pendant qu’à Cracovie et Wroclaw les 
cardinaux Henryk Gulbinowicz et 
Franciszek Macharski ont célébré en 
personne les offices.

Dans la capitale, où cafés et lieux

CITE DU VATICAN (AFP) — 
Soixante ans, trapu, visage rond de 
paysan silésien, au regard intense, le 
pape Jean-Paul II. qui vient d'être 
blessé dans un attentat, est le premier 
pape étranger à être monté sur le 
trône de saint Pierre depuis 1522

C’est le 16 octobre 1978, en effet.

que Mgr Karol Wojtyla. archevêque 
de Cracovie (Pologne), était désigné 
par les 111 cardinaux réunis en con­
clave après la mort de Jean-Paul 1er. 
comme 263e successeur de Pierre

Ce pape très sportif, de robuste 
constitution, parle couramment plu­
sieurs langues, notamment le français,

l’italien, l'espagnol, l'allemand, le rus­
se, l'anglais et. bien entendu, le latin 
et le polonais. Jean-Paul II est doté 
d’une culture impressionnante. Celle- 
ci faisait l’admiration de Paul VI, qui 
lui avait demandé en 1975 de devenir 
son prédicateur lors d’une semaine de 
retraite pascale

par Boni de TORHOUT
PARIS (AFP) — line vaste onde 

de choc a secoué le monde à l’an­
nonce de l’attentat perpétré hier cont­
re le pape Jean-Paul II. le plus "mon 
dialtste” des Souverains Pontifes des 
temps modernes

En moins de trots ans après son 
élection, Jean-Paul II a visité 17 pays 
dans quatre continents, apportant du 
Brésil au Japon, de l’Afrique aux 
Etats-Unis et dans sa Pologne natale 
le message rigoureux de sa cons­
cience: le droit à la liberté religieuse, à 
la culture et à la vénté. le droit de la 
famille et de la femme, celui du travail 
et celui des nations.

Dès l’annonce «le l'attentat !«•» 
télégrammes d’indignation, de stu 
péfaction et d'inquiétude des grands 
de ce monde ont afflué au Vatican. 
Ces télégrammes comme tant d'au 
très, témoignent de l’extraordinaire 
ascendant que le Souverain Pontife a 
pris, en moins de trois ans. sur la 
pensée politique et morale du monde

Son premier message universel, 
au lendemain de son élection à été 
"n'ayez pas peur”. Ces mots ont fait 
de lui le leader à la fois spirituel et 
réaliste, dont chaque étape de ses 
voyages a renforcé l image. 
"Contre-religion"

Son premier voyage, il l'a réservé 
pour son pays, la Pologne. Loin d'être 
un simple hommage à sa patrie et à 
son peuple. c'«*st le formidable «iéfi de 
la foi militante qu'il a apporté, au 
coeur même du bloc socialiste, à l’a­
théisme en qui il voit la “contre- 
religion”, celle du communisme.

Sans pourtant jamais attaquer le 
régime en place. Jean-Paul 11 n’avait 
cessé, alors, de prôner la liberté de 
conscience et de religion et le respect 
des droits de l'Eglise. Il \ a exac­
tement deux ans. il reilisait aux Po­
lonais: "N'ayez pas peur"

L’immense répercussion politique 
de ce voyage, placé sous le signe de la 
ferveur religieuse et la dignité na­
tionale. a débouché sur cet "été po­
lonais” qui. partant des chantiers na­
vals de Gdansk secoue encore la Po­
logne Pour les observateurs, le mou 
vement Solidarité n’aurait sans doute 
pas été cette vaste lame de fond qu'il 
est devenu, sans le message de Jean 
Paul U. L’un des premiers gestes de 
l’inspirateur de Solidarité. Lee h Wa-

D une curiosité intellectuelle il­
limitée. l’ancien archevêque de Cra­
covie voyage toujours, dit-on. avec 
une petite lampe de poche pour lire la 
nuit, et lorsqu’il part en vacances, il 
demande qu’on lui prèle les derniers 
livres importants parus pour se "met­
tre à la page”.

Très simple, ouvert sur le monde, 
il est l’auteur de plus de 300 articles 
sur des thèmes théologiques et phi­
losophiques, ainsi que de nombreux 
ouvrages dont les plus connus sont 
"Amour et responsabilité", "Personne 
et acte humain” et “Signe de con­
tradiction”.

Un trait commun avec son pré­
décesseur Jean-Paul 1er: il est poète 
— il a écrit de nombreux poèmes dont 
certains ont été publiés sous divers 
pseudonymes dans les revues ca­
tholiques de Cracovie — et même 
auteur dramatique.
Popularité incontestable

Sa puissance de travail est lé­
gendaire, sa popularité incontestable. 
On l’entend chanter au micro avec des 
écoliers, on le voit rompre les barrages 
pour jeter en l’air et recevoir des 
bambins, au nsque de ne plus re­
trouver I«ïs parents, se laisser tapoter 
l«»s joues par des fidèles extasiés.

Les très solennelles audiences gé­
nérales au Vatican se sont un peu 
transformées en kermesses où le pape 
met trois quarts d’heure pour franchir 
les 80 mètres le menant à son siège 
pontifical, arrivant l«x manches frois­
sées et la calotte en bataille Avec 
l’avènement de ce pape polonais, le 
pluriel de majesté a sombré en même 
temps que la “sedia gestatona”, le 
trône portatif pontifical.

Tout cela a conquis, au “pasteur 
suprême" le coeur des Italiens, dé­
tachés de tout chauvinisme.

Et pourtant, bravant l’opinion “li­
bérale” ou "laïque” qui l’avait acclamé 
lors de son élection, le nouveau pape a 
osé réaffirmer des principes im­
populaires: interdiction de l'a­
vortement, rejet du divorce, célibat 
des prêtres, respect de la hiérarchie et 
maintien de l'habit ecclésiastique.

Place St-Pierre, ils 
pleurent “leur pape”

CITE DU VATICAN (AFP) —
Peu avant 20h. hier, un seul chant, 
dérisoire, s'élevait encore sur la place 
St-Pierre, déserte: celui de 150 Po­
lonais restés seuLs devant la basilique

Graves, en larmes, dignes, tls 
pleurent “leur" pape II v a des fem 
mes. quelques jeunes filles en cos­
tumes folkloristique. des hommes au 
visage marqué, dont certains portent 
un badge du syndicat “Solidarité"

Ils viennent de Varsovie, de Poz 
nan. Czestochova. Katowice. Aux 
journalistes qui les interrogent, l'un 
d'eux, les yeux mouillés mais le ton 
ferme, lance dans un anglais hésitant 
“Taisez-vous, priez, il n’v a nen d'au 
tre à fair . A côté de lui. trots re­
ligieuses approuvent gravement tout 
en égrenant fièvreusement leur cha­
pelet

Ces 150 pèlerins, compatriotes de 
Jean-Paul II sont pertlu» au milieu 
«l une forêt de chaise» désormais vides 
au pied de la basilique Devant eux se 
dresse Tétrade d'où devait parler 
Jean-Paul 11 et ou il ne reste plus 
qu un fauteuil vide

Cette simple estrade est devenue

une sorte d'autel. Sur le siège où 
aurait dû s'asseoir le Souverain Pon 
life, les pèlerins ont déposé une icône 
et quelques fleurs

Agenouillés ou debout ils récitent 
en polonais des chants religieux al 
temés avec des chants populaires de 
leur patrie Les gardes suisses du Va­
tican qui ont entouré la place tiennent 
les autres pèlerins à distance mais 
n’osent troubler les prières des Po 
lonais qui paraissent hors du temps, 
accrochés à l'espoir.

La sirène d’une ambulance un 
moment, au fond de la place, leur fait 
à tous tourner la tête d’un seul bloc 
mais ils n'interrompent pas pour au 
tant leurs chants: simplement, ils pa 
raissent les dire plus précipitamment 
et leurs veux se tendent comme pour 
un appel.

l'ambulance passée chants et 
prières reprennent sur un rythme qua 
si incantatoire tandis que le soled -«c 
couche sur la place Saint-Pierre où 
flottent mollement, comme en berne, 
les drapeaux polonais blanc et rouge 
des pèlenns

L’attentat frappe 
les Polonais 
comme la foudre

de spectacles avaient été déserté- 
spontanément, des milliers de Var 
soviens de tous âges ont envahi tard 
dans la nuit l'église Saint-Jacques et 
celle des Jésuites, situées au coeur de 
la vieille ville. Le visage baigné de 
larmes, les croyants agenouillés 
priaient avec ferveur, les yeux fixés 
sur la photographie souriante du sou 
veratn pontife, placée au centre de 
l'autel, entourée de cierges illumirés 
et des effigies du Sacré-Coeur et de la 
Vierge noire de Czestochowa, pa 
tronne de la Pologne.

On prie pour Jean-Paul II mais 
aussi pour le v ieux cardinal primat de 
Pologne Stefan Wyszynski. âgé de 80 
arts, dont l'état de santé vient su 
bitement de s’aggraver, ajoutant en 
core à j’angoisse des fidèles. Dam 
l'église Saint-Jacques, c’est un of­
ficiant au comble de l’émotion qui 
dirige les prières inmterrompuc*s. “Au 
jourd’hui, dit-il. l'Eglise polonaise doit 
affronter des moments par 
ticulièremcnt difficiles. Nous devons 
prier pour deux prélats, l'un à Var­
sovie, l'autre à Rome.” Il n'y a pas 
assez de place dans l'édifice et la foule 
se presse sur le parvis. Une femme 
sanglote en embrassant dévotement 
une photographie de son “cher pape' 
“Vierge sainte et vous mon doux Je 
su», faites qu'il ne meure pas. que la 
Pologne no soit pas orpheline " L'n 
petit enfant aux yeux rougis qui ne 
comprend pas très bien ce qui se pa»»« 
affirme d'une voix frêle mais convain 
cue: “Il va guérir, il est très fort". A 
ses côtés, un homme s’exclame: "Il ni 
peut pas mourir, car nous mourrions 
avec lui. Son coeur polonais resplendit 
sur le monde. II réunit toutes no» 
vertus sans aucun de nos défauts H 
est le porte-parole des changements 
dans le pays. Avec lui qui nous ac 
compagne et est solidaire, nous som 
mes invincibles, mais avec lui seu 
lement".

A deux cents mètres à peine, dans 
l'église des Jésuites pleine à craquer 
les douze coups de minuit ont donné 
le départ d'une grand-messe comman 
dée par le nouveau syndicat “Solidar 
té" «les agriculteurs individuels, que 1« 
tribunal de Varsovie vient d'en 
registrer légalement mardi Le jeuni 
leader pavsan Jan Kulaj. dont la fo1 
fervente n’est un secret pour per 
sonne, lit l'évangile lui-même, conte 
nant à grand-peine son émotion. Ja 
mais sans doute la Pologne n'a tant 
prié, avec autant de force et de fer 
veur qu'en ce jour tragique pour elle 
entre tous

Dans quelques heures à peine, à 
13h, en ce jeudi qui a commencé par 
une nuit blanche de veille dou­
loureuse. Mgr Jerzy Modzelewski 
évêque suffraganl de Varsovie, cé 
lébrera «lans la cathédrale Saint-Jean 
une grand-messe à l'intention du 
Saint-Père et du primat de Pologne 
Dans la soirée, à 18h, des messt*» 
seront dites dans toutes l«?s églises du 
pays, dont une en plein air dans la 
« apitale. place Sigtsmond

Tous les spectacles, seances de 
cinéma y comprises, ont été annulé» 
pour la tournée dans la pairie de Kan»1 
Wojtyla: le coeur de la Pologne »at 
gne

lésa a d'ailleurs été «le se rentlre à 
Rome pour -. rencontrer le pape

Pu,, ><-. volonté de défendre 
les droits religieux de s«'s compa­
triotes. il a été puissamment aidé par 
le cardinal Stephan Wyszynski. pri 
mat de Pologne, dont l'état de santé 
s’est brusquement aggravé, le jour 
même «!«■ l'attentat contre le pape.

L'Amérique latine
Le "phénomène Wojtyla” a tout 

aussi profondément marqué l’A­
mérique latine où le pape s'est rendu à 
deux reprises pour demander l'ins­
tauration de la justice sociale et le 
respect de la dignité humaine Devant 
50.000 Indiens réunis à Cuilapan au 
MexKjue. il avait affirmé: “Je veux 
être le pape d«-s pauvres", qui doit 
faire prendre conscience aux masses 
de leur existence en tant que “p«'uple 
de Dieu"
L Afrique et l'Islam

En Afrique, terre d'égale pau 
vreté. Jean-Paul II est allé en mai 1980 
rappeler son message: défense de la 
paix, des droits de l'homme, nécessité 
pour les nations de s’entraider pour 
résoudre le problème «lu dé 
veloppement. Il y a condamné la v io­
lence. et proclamé le droit de l’Eglise à 
prendre ces positions en faveur «le» 
pauvres et des opprimés.

Face aux musulmans du conti­
nent. il a multiplié l«‘s gestes d'u 
paisement et il s’est fait l'artisan du 
dialogue et de la coopération.

Il s'était également rendu en Tur­
quie. pavs musulman, en novembre 
1979.
Oecumémisme

En Europe, dans l’Irlande ca­
tholique. il a app«irté en 1979 le même 
message, tandis qu'un an plus tard, 
dans l'Allemagne où coexistent ca­
tholiques et protestants, il a relancé le 
dialogue oecuménique et jeté les ba 
ses d’une véritable reconciliation en 
tre I Allemagne et la Pologne.

Le pape a également visité l«‘s 
Etats-Unis, la France, les Philippines 
et le Japon. Il comptait se rendre dès 
la fin du mois de mai en Suisse, puts à 
Lourdes - projets qui seront remis 
jusqu’au rétablissement de Jean Paul 
II

Ces appels à la paix, aux droits 
des individus et des communautés que

Volonté de ter

Car sous son apparente jovialité, 
se cache une volonté de fer et le goût 
du secret. La curie romaine avoue 
souvent tout ignorer des intentions de 
son chef, n'ayant même plus le re­
cours aux relations des interprètes, 
lors des audiences accordées par le 
pape polyglotte à des personnalités 
étrangères.

Jean-Paul II mêle, de façon dé­
concertante. la tradition la plus au 
thentique dans sa foi et sa pensée, au 
modernisme le plus échevelé dans ses 
rapports avec autrui.

Depuis l’avènement de ce pape 
polonais, plusieurs centaines de mil­
liers de Polonais sont venus à Rome. 
ILs l’ont embrassé, ont baisé son an­
neau. chanté avec lui des hymnes 
populaires et pleuré en évoquant la 
patrie lointaine de cet ancien mineur 
né le 18 mai 1920 dans la petite ville de 
Wadowice. nichée aux pi«xls des 
monts Tatra

le pape a prodigués à travers le monde 
n’étaient pas cependant des plai 
doyers pour la tié«leur

Pour autant qu'il soit en faveur 
de la libération de l'individu, Jean 
Paul II a toujours insisté »ur la né 
cesité de la rigueur morale et re­
ligieuse qui sont pour lui le fondement 
même de toute société chrétienne 11 
s'est prononcé av«?c vigueur pour la 
défense de la famille et il a condamné 
plus que personne l'avortement

Cette rigueur, cet élan dans sa foi. 
n'ont pas rencontré que des sym­
pathies. Déjà, en février 1981 Jean- 
Paul II avait échappé à un attentat à 
Karachi (Pakistan), pou avant de s'a­
dresser à quelque 10 000 catholiques.
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Jean-Paul II. le premier étranger à devenir pape.

en bref en bref en bref en bref en bref en bref en bref
Audience hebdomadaire

Le pape s'adresse tra­
ditionnellement tous les mercrtxlis 
aux fidèles et aux pèlenns en au 
dience générale.

C'est le pape Jean-Paul II qui a 
institué l'audience générale heb­
domadaire régulière «lu mercredi P 
traverse la place Saint-Pierre à pi«ni 
ou en voiture découverte au milieu 
des pèlenns. sans prottxrtton par­
ticulière. et s'arrête à chaque ins­
tant pour bénir les fidèles qui sont 
toujours plusieurs milliers sur la 
place.

Autrefois, le pape était porté 
sur la “sedia gestatona” et ne met­
tait jamais puni à terre

Attentat précédant
Le pape Jean-Paul II avait dé 

jà failli être la victime d’un attentat 
en février 1981 au Pakistan, lors 
d'un voyage en Extrême-Orient

Une vingtaine de minutes 
avant son amvée au stade de Ka 
rachi le 16 févner. une explosion

s'était produite à une quarantaine 
de mètres de l'autel où le pape 
devait dire la messe pour les cent 
mille catholiques présents

I 'homme qui avait prémédité 
l'attentat avait été tué par la dé 
flagration de la grenatie qui se 
trouvait «lans sa po«'ho Deux au­
tres personnes avaient été griè 
vement blessées.

Pouvoir par intérim
CITE DU VATICAN (AFP) — 

Même sans connaissance, sous l'ef 
fet de l’anesthésie, le chef de l’E­
glise garde tous ses pouvoirs. Au 
cun système automatique de trans­
mission provisoire du pouvoir n’«tst 
prévu dans le code du «iroit canon

Le cardinal camerlingue de l'E­
glise. administrateur du Vatican 
lorsque le Saint-Siège «*st vacant — 
actuellement le cardinal Paolo Ber 
joli — n'assume automatiquement 
un intérim qu'en cas de mort du 
chef de l'Eglise

Si le pape n'est pas en mi'sure 
de gouverner personnellement le

Saint-Siège, il <k>it c«infier. par 
écrit, au cardinal camerlingue la 
responsabilité de prendre en cas 
d'urgence des décisions en son 
nom Cela s’est produit à l'occasion 
des voyages du souverain pontife 
et à l'occasion de l'intervention 
chirurgicale à la prostate que Paul 
VI avait subie au début de son 
pontificat.

Prière spéciale 
des Juifs

Le comité juif américain, réuni 
à Washington à l’«x:casion de son 
75e anniversaire, a annoncé qu'il 
organiserait, demain, une prière 
spéciale à l’intention de Jean-Paul 
II

Par ailleurs, une délégation se 
rendra aujouril’hui auprès du dé 
légué apostolique aux Etats-Unis. 
\lgr Pin laghi. afin de lui faire part 
de ses regret» de l'attentat et de se» 
espoirs «le guéris«»n du souverain 
pontife

Jean-Paul II: à la fois sportif et intellectuel
Attentat contre le pape - Attentat contre le
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p
Des millions d’Américains sont bouleversés

WASHINGTON (AFP) — LA- 
ménque a été profondément bou­
leversée hier par l’attentat contre le 
pape Jean-Paul II et des millions de 
gens ont pné pour lut dans les églises 
chrétiennes de toutes confessions

Le cardinal Agostino Casaroli. se­
crétaire d'Etat du Vatican, armé en 
fin d’après-midi à New York en est

reparti dans la soirée pour Rome. 
"Mon devoir est d’être aux côtés du 
Saint-Père”, a déclaré le numéro deux 
du Saint-Siège 11 avait appns l’at­
tentat dans l’avion qui l’amenait aux 
Etats-Unis où il devait recevoir au­
jourd’hui une distinction de la Saint 
John University.

La Conférence des évêques ca-

Plusieurs membres de l'Eglise presbytérienne de Philadelphie ont prie hier, 
comme presque partout dans les grandes villes américaines, pour un prompt 
rétablissement du pape

Un voyant portugais 
dit l’avoir prévu

PORTO (AFP) — Un pa­
rapsychologue portugais, M. Lesaji 
Zandmga. avait prévu le 3 janvier 
dernier les attentats perpétrés contre 
le président Ronald Reagan (le 30 
mars) et le pape Jean-Paul II

Concernant le Souverain Pontife. 
M Zandinga avait annoncé qu’il se­
rait également frappé en 19kl d’une 
maladie subite et que la curie souf 
frirait de graves divergences.

Au cours d’interviews publiées 
par plusieurs journaux portugais, le 
“voyant’’ qui réside à Porto, avait

également laissé prévoir la récente 
tentative de putsch en Espagne et la 
démission antérieure du premier mi­
nistre de l’époque. M Adolfo Suarez.

Parmi les autres prévisions du 
parapsychologue figurent, outre la 
mésentente persistante entre les 
Etats-Unis et l’URSS, la disparition du 
numéro un soviétique Leonide Brej 
nev, la fin politique du général Au 
gusto Pinochet, chef de l’Etat chilien, 
et la fin de la domination de l’aya­
tollah Khomeiny, leader de la ré 
volution iranienne.

t Indiques des Etats-Unis qui compte 
prés de 50 millions de fidèles - U plus 
importante communauté chrétienne 
aux Etats-Unis - et le Conseil national 
des églises représentant quelque 40 
millions de fidèles, ont appelé les 
chrétiens A la pnère

A Washington, l’archevêque Ja­
mes Hickey a célébré une messe A la 
cathédrale Saint-Mathieu en présence 
notamment du secrétaire d’Etat Ale­
xander Haig. de nombreux membres 
du gouvernement et conseillers per­
sonnels du président Ronald Reagan.

de l'ambassadeur de Pologne k Wa­
shington M Romuald Spasowskt. et
du délégué apostolique.

Le cardinal Terence Cooke, ar­
chevêque de New York a célébré une 
messe spéciale dans la cathédrale 
Saint Patnck. l’un des hauts lieux du 
catholicisme aux Etats-Unis. Peu 
avant il avait été reçu par le président 
Reagan qui lui avait fait part du "cha­
grin du peuple américain’' et du sien

A Chicago, seconde ville po­
lonaise du monde après Varsovie et 
premier diocèse catholique des Etats-

Uni*. de nombreux fidèles en pleurs se 
sont recueillis dans les différentes 
églises de la ville.
L'Ame du monde

Les chaînes de télévision et de 
radio américaines, fait except lonnel. 
ont interrompu leurs programmes 
pour annoncer la nouvelle avant de la 
commenter abondamment Les jour­
naux du soir ont sorti des éditions 
spéciales avec des photos du pape et 
de son agresseur présumé prises mer­
credi dans la capitale italienne

"C'est un attentat dirigé contre

l’Ame du monde", a déclaré 2 Was­
hington le sénateur démocrate Ed 
ward Kennedy dont les deux frères 
ont été assassinés II s’est im­
médiatement rendu dans une église 
pour prier peu après que le sénateur 
républiçain Barry Goldwater eut in­
terrompu k*s débats du Sénat pour 
faire part de ce qui s'était passé A 
Rome

Bref, une journée qui a rappelé A 
tous les Américains celle du 30 mars 
au cours de laquelle k' président Rea­
gan avait été victime d'un attentat.
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!Attentat contre le pape - Attentat contre le
Aucune réaction particulière en Irlande du Nord

BELFAST (AFP) — L'attentat 
< ontre le pape, largement commenté A

Belfast, n'a pas suscité hier soir de 
réactions particulières au sein de la

communauté catholique d'Irlande du 
Nord.

Dans les rues des ghettos ca­
tholiques. çA et U, les passants de-

Wolfschmidt.
La vodka authentique.

Fidèle à l’époque du Czar.VODKA
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Jusqu'au 16 mai, venez 
profiter des prix rabais 

et les prix spéciaux 
La Cuisinerieî

25% de rabais!
Couteaux Sabatier de France. Lames en acier inoxydable ei 
manches noirs en bois à rivets 
De haut en bas:
Aiguisoir du chef, 12"

mm

Prix courant Eaton 30.98
Couperet, 7"
Prix courant Eaton 24.98 
Couteau du chef. 10" 
Prix courant Eaton 46.98 
Couteau à trancher. 8 
Prix courant Eaton 31.98 
Couteau à peler, 4" 
Prix courant Eaton 20.98

23.23 h

18.73 .h
35.23 h 
23.97
15.73 h

• -■ - - T
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Eaton Place Ste-Foy, Ste-Foy 
Venez ou téléphonez 653-9331

EATON idrtc<omptiibli-

ie3 HSb 18
C I i » • ' 9 0 91 • • t

EATON

20% de rabais!
Plots de poterie Blue Mountain beiges tachetés de brun. Ils vont du four 
(micro-ondes ou standard) à la table, au lave-vaisselle.

De haut en bas:
Poissonnière. 16" - ^ mn
Prix courant Eaton 15.98 1Z, /O ch

Plat à gratiner ovale, il" q
Prix courant Eaton 10.98 O.tOch
Plat à lasagne, 16" lO 7Q
Prix courent Eaton 15.98 J. Là . / O ch
Plat à soufflé. 7" fm
Pnx courant Eaton 9.98 / / ch

Plat à quiche. 8V4" H Ç\n
Prix courent Eaton 9.98 /.M / ch

33^% de rabais!
Bo^tene Lagostma pratique Fabriquée dans un acier noxydable de 
qualité! La base d aluminium permet une meilleure répartition de la 
chaleur. Focile à nettoyer; les poignées résistent a la choleur.
1 Plat à lasagne 35x22 cm ,yty
Prix courant Eaton 49.98 ch
2 Fait-tout avec couvercle, 5.5 litres nq
Prix couront Eaton 109.98 /1) . ♦ ) Z ch

3 Bouilloire, 3.5 litres sur commande seuiemen* Z? Z? pr
Prix courant Eaton 99.98 DO«Od ch

4 Casserole avec couvercle, 2 4 litres tyc%
Prix courant Eaton 64.98 4»J.#) 2 ch
5 Poêle à frire avec couvercle. 26 etn
Pnx COuran'Eoton 76.98 D I ,i)Z ch
6 Casserole avec couvercle. 6i>tre «q
Prix courant Eaton 59.98 oî/.cf • ch

mandaient des nouvelles du pape aux 
journalistes La télévision locale a dif­
fusé hier soir, à plusieurs reprises, des 
images de la messe que le Saint-Père 
avait célébrée fin septembre 1979 en 
République d'Irlande, A Drogheda, A la 
frontière avec l’Ulster. Jean-Paul II 
avait alors condamné la violence et 
lancé des appels A la réconciliation.

Mais dans la communauté ca­
tholique de la province, un certain 
ressentiment avait été exprimé du fait 
que le pape ne s’était pas rendu, A 
l’époque, en Irlande du Nord. F.n prin­
cipe. d'ailleurs, il ne doit pas non plus

s’y rendre lors de la visite qu'il don 
effectuer en 1982 en Grande-Bretagne 

Le primat de l'Eglise catholique 
d’Irlande. le cardinal Thomas 
O’Fiaigh, s'est déclaré "profondément 
choqué" A la nouveue de l'attentat. 
Jean-Paul II avait manifesté son in­
quiétude au sujet des grèves de la 
faim en Ulster II y a quelques se^ 
marnes, il avait envoyé A Belfast son 
secrétaire particulier, le révérend 
John Magee Celui-ci avait tenté, en 
vain, de convaincre le militant de 
l’I RA, Bobby Sands, de mettre un 
terme A son jeûne.

Mme Ann Odre, une Américaine de Buffalo, est l'une des deux femmes 
blessées en même temps que le pape, hier. Elle est sortie ce matin de la salle 
d'opération mais son état est considéré comme critique. L'autre femme. Rose 
Hall, du Massachusetts, n'a été que légèrement touchée.

Prières spéciales des 
pèlerins de Lourdes

LOURDES (AP) — Une immense 
consternation et un accablement pro 
fond régnaient à Lourdes à la nouvelle 
de l’attentat contre le pape.

Des centaines de pèlenns ont im­
médiatement prié pour Jean Paul II à 
la grotte et dans tous les sanctuaires. 
Le père Pierre Mingam, chargé à 
Lourdes par le Vatican de l'or­
ganisation du congrès eucharistique 
international, prévu du 16 au 23 juillet 
prochains, a traduit sa douleur et 
l'espoir que le pape pourra être com­
plètement rétabli pour venir à Lourdes 
clôturer, du 21 au 23 juillet, le con­
grès, comme cela était prévu. Les pré­
paratifs de ce congrès, où l’on attend 
les délégations de 110 pays, 40,000 
participants, dont 12.000 jeunes, sont 
en effet entrés dans leur dernière 
phase

L’évêque de Lourdes. Mgr Henri 
Donze, a appris la nouvelle alors qu'il 
présidait une cérémonie de confir 
mation dans une localité de mon 
tagne, à 30 km de Lourdes. Il a convié 
immédiatement l’assistance à prier 
pour Jean-Paul II et il a ensuite dé 
claré: “J’éprouve la réaction de tout 
enfant qui voit son père frappé par 
une catastrophe. Le congrès eu 
charistique se déroulera de toute ma 
nière, même si Jean-Paul II ne peut 
venir le clôturer Le rétablissement de 
la santé du pape importera avant tout 
Je suis épouvanté par cet acte de 
haine.

“Le pape était allé en Turquie, 
pays d’où l’on assure que l’un des 
assassins était originaire II était allé 
apporter des paroles de paix et voici 
qu’on réplique par un acte de violence 
incroyable”.
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TAPIS gazon
vert extérieur

TEINTURE
Olympic Redwood

139,?

TEINTURE
extérieure
Noyer - Red- 
wood Cèdre

)5

gai.

PEINTURE fl

Latex int ext

PEINTURE A H
Latex semi-lustre 1 «

i95
gai.

45
gai

PRELART

Sans cirage a «
compter de

TAP,S

100% nylon à 
compter de

39
V?

25
V2

Grand 
choix de portes et 
fenêtres
Modèles régulier et canadien
Exemple.
2 PORTES
et cadres 
Panoramic

FENETRE
Panoramic 
36" X 36

FENETRE
canadienne 
en cedre 
51 Vi" x 69V

$158 
s63

$239
CLOTURE assemblée
Modela 'V 16 planches 1 X 6 I 
et 2 X 4 no 1 par section

48"X 96" 60"X 96"1895 2195 I
PRUCHE (
6 X 6 de l Ontario ■ i96
BANC DE SCIE
Sutton
10' ' complet Æ Æ VI 
avec moteur mm Vf

95

GRAND CHOIX DE
CERAMIQUE QT
A compter de ■ O

PANNEAUX
4X8 11/16" mep
côtes legeres imperfection
Prix réguliar 39.95 *

Prix spécial: éCm

^'aoufi ? 1
s I|95 r

Heures d'ouverture:
Lundi, mardi, mercredi, 8h A 1 Th30 

Jeudi, vendredi. 8h à 21h 
Samedi. 8h30 A 12h

CONTRE-PLAQUÉS

111 MODERNES
INC. 1979

1177, BOUL. PIE XI SUD 
lVAL-BELAIR 842-1911
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• AMENAGEMENT COMPLET • ESTIMATION GRATUITE 
• TRAVAIL GARANTI

TERRE - TOURBE - 
DALLES IMBRIOUEES 

BLOCS A MUR DE 
SOUTENEMENT - Etc

Pour le bricoleur anh-intiationniste

MATERIAUX A PRIX CONCURRENTIELS
pour aménagement de terrain

TUILES PEUPLIER OE 
LOMBARDIE 5 à T 
CHEVREFEUILLE 3 à 
4’ (10 et plus)
(jusqu'à épuisement dos stocks)

$2.85 $3.95
TUILES $1.75

Visitez notre terrain d'échantillons de plus 
de 15,000 pi.ca . ainsi que notre pépinière

RABAIS SUR QUANTITE et CERTIFICAT DE 
RABAIS DE 3% TOUJOURS EN VIGUEUR

Membre be l'Association Paysage Oubliée

DUfy

842-7583
90, L’ORMIERE
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Attentat contre le pape - Attentat contre le p
Le pape refusait toute 
protection étanche

CITE DU VATICAN 
(d’après NYTNS et 
AFP) — Il y a à peine 
une semaine, le pape 
Jean-Paul II rappelait 
aux gardes suisses ras­
semblés devant lui, 
qu’ils avaient fait ser­
ment de mourir, s’il le 
fallait, pour défendre le 
Saint-Siège et le suc­
cesseur de Saint-Pierre.

Pourtant hier, deux 
d'entre eux, armés de 
leur seule hallebarde, se

trouvaient à 30 pieds du 
Saint-Père quand l'at­
tentat contre sa per­
sonne a eu Ueu. Ils ne 
purent nen faire.

Il faut dire que la res­
ponsabilité de l'ordre 
public sur la place Saint- 
Pierre revient 4 la police 
italienne, aux termes de 
l'article trois du traité 
entre l'Etat italien et le 
Saint-Siège qui fait par 
tie du concordat signé le 
11 février 1929.

Le Saint-Siège est

propriétaire de U place, 
mais celle-ci, "tout en 
faisant partie de la Cité 
du Vatican, continuera 
4 être normalement ou­
verte au pubbe et placée 
sous la surveillance de 
la police italienne", in­
dique le document Les 
policiers cependant doi­
vent s'arrêter au pied 
des marches qui mènent 
4 la basilique et ne pour­
ront gravir l'escalier que 
sur ordre «les "autorités 
compétentes".

Pm d'écran

Jean-Paul II s'est tou­
jours refusé 4 ce que les 
gardes du corps chargés 
de sa sécurité rap­
prochée dressent entre 
lui et la foule des fidèles 
un écran de protection.

Et les responsables 
des services de sécurité 
italiens chargés d’as­
surer sa sécurité 4 l'oc­
casion de ses dé­
placements 4 Rome et

C’est au moment où il taisait son entrée 4 place Saint-Pierre pour l'audience traditionnelle de mercredi 
que le pape a été atteint des balles de son agresseur.

ENSEMBLE DE MATELAS ET SOMMIER-CAISSE A RESSORTS 
ORTHOPEDIC CHIRO POUR UN SOMMEIL DE REVE...

840 RESSORTS FERMES GARANTIE 25 ANS

-Æfc, V4s-

...» *~l

l’enr.ambl« 39"
Spécial

Matelas seul 39"
Special

Lan semble 48 ou 
S4" Spécial
Matelas seul 48" ou 
S4" Spéoal
l'ensemble format 
Queen 60" i 80

Spécial
Matelas seul, format 
Queen, 60" a 80

Spécial

*239
'149
'285
'165

OFFRES AVANTAGEUSES SUR ENSEMBLE DE MATELAS 
ET SOMMIERS-CAISSE FERMES, 312 RESSORTS

Réveillez vous reposé apres 
une bonne nuit de sommeil 
sur cet ensemble de qualité 

BONNE NUIT'.

Ensemble de matelas et 
sommier-caisse fermes

39i72po Spécial *169
S4x72 po. Spécial '199

PAS DE TAXE DE VENTE PROVINCIALE SUA LES MATEükS • MISE OE COTE ACCEPTEE

UN SEUL MAGASIN DANS LA REGION DE QUEBEC

fàoutique du repos
U " MENAI TUBCOT TE, prop W.

DEPUIS 43 ANS AU SERVICE DES QUEBECOIS
GALERIES DU VALLON, æiBOULDU VEWAMT-WOW, ITE-FOY, 681 -6028

(votsm du Centre Pédagogique et Ste-Foy Electronique. 4 l inténeur du Mail) v v

Ouvert |#udl «t vtndrwJi »oir Juequ’à 21 h, «medl Jusqu’à 17h.

en Italie, nont jamais 
caché au souverain pon­
tife qu'il* n'étaient pas 
en mesure «le lui assurer 
une protection efficace.

Ces agents, qui dis­
posent d'un bureau per 
manent 4 la ’’porte de 
bronze”, non loin «le 
l’endroit où s'est pro­
duit, hier, l'attentat, 
sont pourtant les seuls 
membres «les sers ires «le 
sécunlé. au Vatican. 4 
être armés Mais ils sont 
en réalité tenus d'ob­
server une grantio «iis- 
crétion et ils se tiennent 
la plupart du temps 4 
l'écart du Saint-Père et 
«lans l'incapacité «le réa 
gir rapidement en cas «le 
besoin.

Les services de sé 
cunté officiels du Va­
tican sont en effet 
confiés 4 la garile pon­
tificale placée sous le 
commandement du 
commandant Camillo 
Ctbin, et «les gardes suis­
ses.

En réalité, c'est 4 
deux familiers du pape 
Jean-l’aul II que revient 
la mission de veiller en 
permanence sur le sou­
verain pontife: s«>n se­
crétaire particulier, l'ab­
bé polonais Stamsla» 
Dziwisz, et son valet «le 
chambre. M Angelo Gu- 
gel. Ils ont été les pre­
miers, lors «le l’attentat 
d’hier, à prentfre dans 
leurs bras Jean-Paul II 
lorsque, touché par 
deux balles de ptstolet, il 
s’est effondré dans sa 
leep.

La nouvelle

La plus douce 
des douces

Avis Santé et Bien-être social Canada considéré que le danger pour la santé croit avec lusage-éviter dinhaler 
Moyenne par cigarette Viscount 1 Ultra Douce Régulier Goudron 0 4 mg* Nicotine 04 mg/Kmg Size Goudron 0 7 mg Nicotine 07 mg 

Viscount Extra Douce et Menthol King Size Goudron 3 mg Nicotine 0 3 mg/ Régulier Goudron 5 mg. Nicotine 0.5 mg

/
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Affaire Orlikow: entente hors cour de $50,000
MONTREAL (PC) — 

La femme du député fé­
déral David Orlikow a 
conclu avec un hôpital 
montréalais une entente 
hors cour pour un mon­
tant de 150,000 dans la 
poursuite qu'elle avait 
intentée contre l’ins­
titution pour avoir fait 
partie, à son corps dé­
fendant. d’une ex­
périence sur le lavage de 
cerveau pilotée par la 
CIA américaine (Cen­
tral Intelligence Agen 
cy).

Mme Velma Orlikow. 
épouse du député néo­
démocrate de Winnipeg- 
Nord. avait intenté une 
poursuite de $231,480 
contre l’hôpital Royal 
Victoria qui administre 
l'institut Allan Memorial 
où elle aurait été sou­

mise, entre 1956 et 1964, 
à une véritable "torture 
mentale” de la part d'un 
des médecins recruté 
par la CIA.

L'avocat de Mme Or­
likow, Me Phil Cutler, a 
déclaré dans un commu­
niqué que l'entente — 
conclue hier, après trois 
jours de témoignages 
émouvants, la semaine 
dernière, en cour su- 

.périeure — a été ac­
ceptée après que deux 
offres de l'hôpital eurent 
été refusées, lundi et 
mardi.

M. et Mme Orlikow 
sont venus d'Ottawa, 
hier, pour signer la troi­
sième offre faite par 
l’hôpital et ils sont re­
partis aussitôt pour la 
capitale fédérale.

Les prodédures qui

devaient reprendre au­
jourd'hui devant le juge 
Marcel Belleville ont 
donc été annulées.

Conséquences 
du jugomont

De retour à Ottawa, 
Mme Orlikow a 
commenté en disant 
qu'elle n'avait jamais eu 
l'intention de porter at­
teinte à la réputation de 
l'hôpital. "L'hôpital n’é- 
tait pas l’auteur" des ex­
périences. a-t-elle dit.

“Je n’en ai jamais 
voulu à l’hôpital même 
si, quand je m'y suis 
rendue pour demander 
de l'aide, on me l’a re­
fusée. Mon combat, en 
réalité, je le livre à la 
CIA".

"Je suis tellement en 
colère. Mais mon Dieu, 
je ne suis même pas aus­
si grosse que la tète d’u­
ne épingle Comment 
puis-je combattre ta 
CIA?"

Son époux. David, a 
déclaré qu'il était sa­
tisfait de l’entente.

“Ce fut un lourd far­
deau”, a-t-il dit. “Nous 
n'avions pas beaucoup 
d'espoir d'aller quelque 
part quand nous avons 
commencé car... il y a 
très peu de cas où des 
hôpitaux et des mé­
decins ont été pour­
suivis avec succès”.

“Nous espérons que 
cela convaincra d'autres 
hôpitaux et d'autres mé­
decins de faire des cho­
ses semblables”.

Dans un commu­
niqué. M et Mme Or­
likow soulignent qtie 
“les audiences devant la 
cour supérieure vont 
empêcher non seu­
lement l’institut Allan 
Memorial mais toute au­
tre institution hos­
pitalière de tenter des 
thérapies ex­
périmentales sur des 
malades, sans les avertir 
au préalable de la nature 
de ces expériences et 
sans obtenir leur 
consentement".

L’hôpital a également 
accepté de rembourser 
les frais de cour qui, se­
lon Me Cutler, com­

prennent des "honoraires 
importants” versés à 
deux psychiatres qui 
sont venus témoigner 
devant le juge. Aucun

calcul précis n’a été ef­
fectué de ces frais, mais 
on croit que les ho­
noraires d’un psychiatre 
appelé à témoigner dans 
un procès peuvent at 
teidre $500 par jour 

L’avocat de l’hôpital. 
Me Alex Paterson, a dé­
claré que l'entente avait 
été proposée "pour évi 
ter les frais sup­
plémentaires que
comporteraient d'autres

poursuites"
Il a ajouté qu’il es­

pérait que l'argent versé 
par l'hôpital aiderait 
Mme Orlikow dans sa 
poursuite contre la CIA 
devant un tribunal de 
Washington, où quatre 
autres Canadiens ont in­
tenté une action de $1 
million chacun en rap­
port avec les ex­
périences tentées à l’ins­
titut Allan Memorial

Par ailleurs, à Was­
hington. le procès de $5 
millions intenté par les 
cinq victimes ca­
nadiennes des ex­
périences de la CIA s'est 
embourbé dans un débat 
de procédures

Dans une entrevue té­
léphonique de la ca­
pitale américaine, l'a­
vocat représentant les 
cinq clients canadiens. 
Me Joseph Raun. a dé­

claré qu'il doutait que 
l’entente hors cour 
conclue à Montréal ait 
des répercussions sur les 
poursuites intentées en 
terre américaine.

En décembre dernier 
le gouvernement amé 
ncain a présenté une 
proposition re­
commandant au juge 
d'annuler les poursuites 
L'avocat de la poursuite 
doit répondre le 25 mai

l
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A prix spéciaux,
les plaisirs du petit écran
Toshiba: l'image même de l'excellence 
En vedette: le portatif couleur CA-310 

Prix Eaton

Téléviseur noir et blanc 20 CEIM91W 
Prix Eaton

46999 15999
ch.

ch.
Appareil au fube-imoge Bloctstripe de 1 4”. Contrôle ABC 
u- seul contrôle règle automatiquement les couleurs. Châssis tout 
transistorisé Comput R Built’ . Antennes VHF et UHF, pose pour 
le câble. Boîtier imitation noyer.

RCA: pour les connaisseurs avertis 
Télécouleur 20 FEC-443 

Prix Eaton

Appareil au tube mage à chauboge rapide faible consomma 
tion d énergie. seulement 45 watts Sélecteur VHF châssis tout 
transistorise antenne à double fonction UHF et VHF

Eaton Ploce S*e-Foy Ste-Foy 
Rayon 460 Venez ou téléphonez 653-9331

51999
ch.

Apparer ou châssis LONGUE VIE à consommation énergétique 
réduite. Regloge automatique des couleurs et correction des tein­
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neux. Fini noyer.
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La CECQ prend la relève
La Maîtrise de Québec s’enrichira de 39 filles

De olus. à U suite du désistement 
du Cnapitre de Québec qui soutenait 
en bonne partie cette oeuvre depuis 
1915. la maithse relésera dorénavant 
de la Commission des écoles ca­
tholiques de Québec (CECQ).

L'actuelle Maîtrise du Chapitre de 
Québec est une chorale d'environ 50 
garçons de 4e. 5e et 6e année pro 
venant de l’agglomération urbaine de 
Québec. Son but est de chanter la 
messe capitulaire â la basilique de 
Québec, tous les matins, sauf le sa­
medi.

La nouvelle maîtrise comprendra 
une quarantaine de garçons de 9 à 12 
ans et un nombre égal de filles du 
même âge A chacune de ces deux 
chorales seront dévolues une for­
mation et des activités équivalentes 
Toutefois, filles et garçons pra 
tiqueront le chant séparément

A compter du 1er juillet, le Cha­
pitre de Québec cessera de s’occuper 
de la maîtrise des garçons, laquelle 
v ient en tète de la musique chorale au 
Canada de par son histoire

L’intention de la CECQ de pour 
suivre le travail de formation musicale 
auprès des jeunes était annoncée, 
hier, à l’école Anne-Hébert, au cours 
d’une conférence de presse par un 
groupe de responsables à la CECQ. 
notamment M. Fernand Paradis, di­
recteur général et le directeur de l’é­
cole Anne-Hébert, M. Conrad Roy.

C’est à cette école située au 555 
chemin Sainte-Foy que se fera la "re­
lance" de la Maîtrise de Québec, alors 
que la CECQ prendra la maîtrise sous 
son entière respoasabilité à compter 
du 1er septembre 1981

Ces changements ne sont pas 
sans soulever des protestations de la
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Charget • pian mise de cote master charge

par Louise PiCARC
A compter du 30 juin 1981. la 

Maîtrise du Chapitre de Québec mo­
difiera son appellation et son or­
ganisation et deviendra La Maîtrise de 
Québec (section filles section gar 
çons).

Ainsi le chant chorale réservé 
depuis 66 ans aux garçons sera dé 
sormais accessible aux filles et cette 
école de formation musicale enrichira 
ses rangs de 39 filles.

Le Soleil. Rovnoid Lovoie
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M. Fernand PARADIS

part de certains parents qui re­
prochent à 1a CECQ de ne pas les 
avoir consultés afin d’élaborer en­
semble les projets futurs susceptibles 
d’apporter des améliorations é ce 
mouvement.

L’accès â cette conférence de 
presse fut catégoriquement refusée è 
i’un de ces parents. Mme Guy Grenier 
par le directeur de l’école. M Conrad 
Roy. visiblement mécontent d une let 
ire publiée dans LE SOLEIL du 12 
mai. en regard de la Maîtrise du Cha­
pitre de Quebec, lettre dont Mme 
Grenier est l'une des signataires

Pour sa part. Mme Louise M 
Charest. présidente du comité exé­
cutif de la CECQ a fait remarquer à 
Mme Grenier ‘ qu elle trouvait la pu­
blication de cette lettre plutôt ma­
ladroite et qu'elle aurait pu le faire en 
privé”.

L’un des principaux gnefs de ce 
groupe de parents est le manque do 
communication verbale entre eux et

le directeur Conrad Roy Celut-et. 
pour sa part, dit avoir été informé de 
la fermeture de la maîtrise en même 
temps qu'eux, soit le 16 février der 
nier, dans un bref communiqué émis 
par le chanoine Jean-Charles Racine 
qui informait les parents des jeunes 
garçons qu i compter du 30 juin, tou­
tes les activités musicales du chapitre 
cesseront.

A l'exception d'une réunion tenue 
en novembre dernier, certains parents 
se sont plaints de ne jamais avoir été 
convoqués depuis septembre dernier
Difficultés financières

Depuis trois ans. la maftnse qui 
relevait de l’archevêché connaissait 
des difficultés financières qui ne ces­
saient de croître, d'expliquer M Pa­
radis. directeur général de la CECQ 
Selon le chanoine Racine, ad­
ministrateur de la mailnso. il (allait de 
toute évidence tenter de réduire les 
dépenses

“Dans un premier temps, nous 
avons voulu savoir si l'oeuvre de la 
Maîtrise du Chapitre de Quéh**c valait 
la peine qu'on s'y arrête et nous avons 
discuté de la possibilité pour la CECQ 
de s’intéresser A cette affaire "

la première tentative fut d'éviter 
les dépenses causées par l'entretien de 
la bâtisse située rue Saint Stanislas et 
fréquentée alors par les garçons de la 
maltnse.

C'est ainsi que dés septembre der­
nier. le chanoine Racine sensibilisait 
M Paradis à la possibilité de se dé 
partir de la Maîtrise du Chapitre de 
Québec, en acceptant que la CECQ en 
assume la relève et les services.

l'ne demande de subvention de 
$35.000 a été faite au ministère de 
l'Education et une corporation est en 
voie de formation. Si'Ion un porte- 
parole de la CECQ, la majorité des 
parents sont satisfaits du dé­
ménagement de la maîtrise à l'école 
Anne Hébert, laquelle offre des locaux

plus vastes, notamment un gymnase, 
une bibliothèque de 7.000 volumes 
une cour de récréation et un dîner sur 
place le midi

Avec cette relance, disparaît la 
messe des chanoines sur semaine. La 
messe du dimanche à la basilique sera 
chantée selon les ententes entre le 
chapitre et la CECQ On parle êga 
lenient de la possibilité pour le* jeunes 
d'aller chanter dans les autres pa 
rousses

Quant au personnel enseignant. 
M Conrad Roy a affirmé qu'il serait le 
même et il en coûtera $30 pur mois 
aux parents lai scolarité entière sera 
assurée â l'école Anne Hébert Ho 
raire. programmes et examens sont 
ceux en vigueur A la CECQ et environ 
le tiers du temps sera réservé aux 
activités musicales.

Pour inscription ou ren 
seignements additionnels, appelez le 
secrétariat de l'école Anne Hébert 
(688 7863)
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Scénario
champêtre
"Pomper": un air de campagne entre 
en scène. Confortable, résistante, 
charmante, Failure printemps s amène 
à grands pas. Dans la trépidation 
quotidienne, "Pomper remportera 
haut la main. Pointures 6 à 9 en 
demies, largeur moyenne.
Eaton, Place Ste Foy, Ste-Foy.

Rayon 238

Achats en personne seulement

En haut: un modèle 
du genre en cuir naturel
A e:oo
JL fj la paire

Au centre: un classique, la sandale au 
dessus de cuir. Offerte en rouge ou en 
blanc
4 e»00,
a la paire

En bas: un air décontracté en cuir naturel
JCOO
JL fj la paire
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L’hôpital Laval tient une col­
lecte de sang dans la salle de 
conférence du Pavillon de pré­
vention des maladies cardiaques 
demain. L’équipe mobile de la 
Croix-Rouge accueillera les don­
neurs de 9h.30 à 1 lh30 et de 13h à 
lGh. Le président honoraire de la 
collecte de sang est monsieur 
Henri Larouche, directeur général 
de l’hôpital Laval. Sont attendus: 
100 donneurs

ARTHUR MORIN VIENT D’ORTENIR 
SA MAITRISE EN PR.I. DE M. ET E

Sainte-Foy

par Gérald OUELLET
Le nouveau président de la 

Chambre de commerce de Beauport, 
l’architecte Claude Guy. mettra l’ac­
cent sur cinq priorités déjà mises de 
l’avant par la chambre au cours du 
mandat de son prédécesseur, M. Jean- 
Pierre Voyer. Il s’agit de l’im­
plantation d’un musée de l’hiver à 
Beauport. de l’axe Orléans devant re­
lier les deux rives du fleuve, de l’axe

affaires urbaines
Aménagement d’une 
cour d’école

ANCIENNE-LORETTE — 
Dans le cadre du financement du 
projet d’aménagement des cours 
des écoles Saint-Charles et Notre- 
Dame, deux activités sont prévues 
aujourd’hui. Sous la présidence 
d’honneur du joueur des Nor­
diques. Mario Marois, 1,200 étu­
diants effectuent un marche-o- 
thon dans leur cour d’école qu’ils 
espèrent voir transformer en un 
verdoyant parc récréatif.

Il y aura en plus une soirée 
dansante avec un buffet froid à 
l’école Ruisselet de la rue Saint- 
Olivier. La maquette de l’a­
ménagement paysager sera alors 
dévoilée.

La construction s'améliore
SAINTE FO Y — L’émission de 

permis de construction, à Sainte- 
Foy, pour les quatre premiers mois 
de l'année, s'est améliorée, en nom­
bre et en valeur, par rapport à la 
même période de l’an dernier. L’a- 
mélioration s’est fait sentir dans les 
demandes de permis pour la cons­
truction des habitations uni 
familiales jumelées et contiguës (9 
permis pour 26 nouveaux lo­
gements d’une valeur de 
$1,087,000) et les habitations bi- 
familiales, trifamiliales et mul- 
tifamiliales (4 permis pour 46 nou­
veaux logements d’une valeur de 
$1,550,000). L'an dernier, aucun 
permis n’avait été émis pour la 
construction de ce genre d'ha­
bitations. La demande pour des 
maisons unifamiliales isolées a ce­
pendant chuté cette année (Il par 
rapport à 17 l'an dernier). Dans 
l’ensemble la valeur des permis 
émis pour les quatre premiers mois 
de l'année a été de $5.8 millions par 
rapport à $3 5 pour le premier tiers 
de l’année dernière.

Un citoyen rie la rue Bertrand. M. J.-G. Drapeau, devant le terrain d'enfouissement de Beauport Lé Soleil. RovnolM Love#

Terrain d’enfouissement

Saint-David pour relier les autoroutes 
40 et 440, de Place Beauport où seront 
centralisés les services municipaux, et 
d'une brochure touristique régionale 
C’est ce qui ressort d'une déclaration 
faite hier soir au SOLEIL par M Guy 
dès l'annonce de son élection à la 
présidence de la chambre

Comme il l'indiquait, le mandat 
de l’équipe qui travaille présentement 
sur le projet d'un centre d’in­
terprétation de l’hiver à Beauport 
(musée d’hiver), dont le directeur est 
l’architecte Réjean Gagné, est de réa­
liser une étude qui permettra de dé­
finir le centre d’interprétation de l’hi­
ver. Il s’agit de son contenu, de sa 
forme, de ses activités, de sa lo­
calisation, etc. Muni du rapport du 
groupe d’étude, qui sera déposé fin 
juin, la Chambre de commerce de 
Beauport sera mieux à même de dif­
fuser l'idée du centre d’interprétation 
de l’hiver. Elle pourra regrouper les 
intervenants en comité mixte et faire 
en sorte que la réalisation du projet 
couronne définitivement Québec, ca­
pitale internationale de la neige.

Le nouveau président de la cham­
bre favorise toujours l’axe Orléans, 
devant relier les deux rives du fleuve 
Saint-Laurent en passant par Plie 
d'Orléans. D’après M. Guy, l'axe 
Saint-David devrait être construit et 
c’est la ville de Beauport qui devrait 
être le maître d’oeuvre. Il rappelle que 
cet axe routier devrait relier les auto­

routes 40 et 440, à Giffard. Ce nou­
veau lien routier serait selon lui un 
boulevard de ville et non plus une voie 
surélevée comme l’indiquait le projet 
initial.

M. Guy préconise toujours la 
construction de Place Beauport. lieu 
éventuel de centralisation des services 
municipaux (hôtel de ville, loisirs, fi­
nances, etc ). Le maire Michel Rivard 
a déjà nommé une firme d'urbanistes- 
conseits pour étudier le projet et faire 
des recommandations aux membres 
du conseil municipal.

Par ailleurs, l’organisme dingé 
par M. Claude Guy travaillera à la 
préparation d’une brochure tou­
ristique régionale, en collaboration 
avec l'Association touristique de la 
région de Québec. Pour ce faire, la 
chambre a laissé tomber le projet 
d’une carte touristique qu'elle pro­
jetait j usqu'alors.

Dans ses nouvelles fonctions, l’ar­
chitecte Claude Guy sera secondé par 
un conseil d’administration formé de 
MM. Richard Crépeault (1er vice-pré­
sident), Jean Drouin (2e vice-pré­
sident), Clermont Tremblay (se­
crétaire), Robert Tremblay (trésorier). 
Les directeurs sont; Donat Gadreau, 
Jean-Baptiste Ouellet, Richard Bé- 
land, Yvon Giroux, Michel Déchènes, 
Roger Dumas, Jocelyn Lemelin et 
Jean-Pierre Voyer (président sortant). 
Le secrétaire exécutif est M. Paul 
Croteau.

Vol à main armée à Québec
Trois individus ont dérobé en­

viron $60, hier soir. à l’ac­
commodation JPG, située au 790 rue 
des Saules ouest, à Québec. Ils n’é­
taient pas masqués, mais armés d’un 
revolver. Personne n’a été blessé ni 
molesté.

D'autre part, la police de Québec 
fait part de l’arrestation d'un individu 
de 20 ans qui serait soupçonné de cinq 
vols qualifiés, dont celui au magasin 
Yvette Bureau Inc., au 150 rue Saint- 
Vallier ouest, le 30 avril dernier. Le 
sergent-détective Jacques Latulippe 
doit poursuivre l’interrogatoire du 
suspect, aujourd’hui.

De plus, deux jeunes évadés d’u­
ne maison pour délinquants ont été 
arrêtés, hier Ils étaient en possession 
d’une jeep volée sur la rue Saint-Jean 
et ils ont été confiés au directeur de la 
protection de la jeunesse.

Par ailleurs, l’épicerie Fortier, ’si­
tuée au 2598, 1ère Avenue, à Québec, 
a été la scène d’un vol qualifié, vers 
21hl5, mardi. Un individu armé d’un 
couteau s’est fait remettre environ $60 
et il s’est éloigné à pied. Personne n’a 
été blessé.

par Gérald OUELLET
Les citoyens de la partie sud de la 

rue Bertrand, dans le secteur Sainte- 
Thérèse-de-Lisieux à Beauport, sont 
toujours hésitants quant aux pro­
messes d'amélioration de leur milieu 
de vie, détérioré par la proximité du 
terrain d’enfouissement sanitaire voi­
sin. Celui-ci recueille les ordures en 
provenance de l’incinérateur de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CUQ). Ces inquiétudes persistent mê­
me si le maire de Beauport, M. Michel 
Rivard, a organisé, la semaine der­
nière, une rencontre entre le res­
ponsable de l’enfouissement et un 
groupe de citoyens de la rue Bertrand 
sud, rencontre qui a d'ailleurs été 
qualifiée de très positive par M. Ri­
vard.

Au cours de la dernière assemblée 
du conseil municipal le 4 mai, le 
conseiller municipal du quartier, M. 
Raymond Vézina, s’était plaint à ses 
collègues que le déversement d’or­
dures ménagères non incinérées sur le 
lieu d’enfouissement sanitaire de la 
CUQ, près du boulevard Rochette, 
était intolérable et que l’on devait y 
apporter des solutions dans les plus 
brefs délais. Selon lui, les odeurs nau­
séabondes et la vermine causent un 
préjudice grave aux citoyens du sec­
teur. Le conseiller Vézina avait ajouté 
qu'il surveillerait le dossier étroi­
tement jusqu’à une solution ac­
ceptable soit apportée.

11 y a présentement un malaise 
dans les relations de travail à l’in­
cinérateur de la CUQ, ce qui amène 
au terrain d’enfouissement sanitaire à 
Beauport non plus seulement des cen­

dres, mais également des ordures mé­
nagères. Comme l’indiquait le maire 
Rivard, cette situation n’est que tem­
poraire, mais pour le moment les ci­
toyens de la rue Bertrand sud doivent 
en subir les conséquences.

Suite à la rencontre de la semaine 
dernière entre le maire de Beauport, le 
responsable du terrain d’en- 
fouissement M. Raymond Blouin et 
les citoyens de la rue Bertrand sud, on 
devait apporter une amélioration, soit 
d’aplanir le talus qui se trouve à 
l’arrière des propriétés de la rue Ber­
trand sud, sur une largeur de 50 pieds, 
pour y ériger une clôture devant ser­
vir de ’’paravent" au lieu d’en­
fouissement. Un talus existe pré­
sentement du côté du boulevard Ro­
chette pour cacher le terrain à la vue 
des automobilistes.

11 semble également que les 
amoncellements de cendre que l’on 
trouve présentement sur le lieu seront

enfouis prochainement M. Blouin doit 
utiliser une machinene spéciale pour 
récupérer le fer que l’on retrouve dans 
les cendres.

Une visite sur les lieux vendredi 
dernier a démontré au maire Rivard 
que les citoyens de la rue Bertrand 
sud avaient raison et qu’une amé­
lioration devrait être apportée au plus 
bref délai D’ailleurs, à une question 
d’un citoyen de la rue Bertrand sud lui 
demandant s’il aimerait demeurer 
dans le secteur, le maire a donné une 
réponse négative.

Enfin, le maire Rivard a promis de 
s'occuper personnellement de ce pro­
blème et de trouver une solution sa­
tisfaisante pour les citoyens du sec­
teur, tout en respectant un contrat 
intervenu entre le responsable du ter­
rain d’enfouissement sanitaire M. 
Raymond Blouin et le conseil mu­
nicipal d’alors. Ce contrat a une durée 
de 10 ans.

Nouvelle liaison maritime
CACOUNA — Selon le député 

fédéral de Rivière-du-Loup—Ka- 
mouraska. M. Rosaire Gendron, l’a­
vènement d’une nouvelle liaison ma-* 
ritime entre Gros-Cacouna et Ta- 
doussac ne nuira pas au fonc­
tionnement et à la continuité des 
services de traversiers déjà en service 
entre Rivière-du-Loup et Saint-Si- 
méon et Trois-Pistoles—Les Es- 
coumins, étant donné qu’elle leur sera 
complémentaire.

"Gros-Cacouna et Tadoussac 
sont les deux seuls endroits qui peu­

vent assurer des possibilités de liaison 
à longueur d’année", a affirmé le dé­
puté fédéral

Et il a poursuivi que par ailleurs 
la liaison maritime est nécessaire en 
tre les deux rives du Saint-Laurent 
autant en hiver qu’en été, entre autres 
pour le transport du lait et autres 
produits agricoles, ou pour les dif­
férents échanges et communications 
humaines ou d’affaires inter-rives.

Autrement, a remarqué M Gen­
dron, la population du milieu et son 
économie sont pénalisées par de longs 
détours terrestres

DODGE ARIES K
A TRACTION AVANT
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DODGE OMNI
A TRACTION AVANT

Vous pouvez bénéficier d'un taux d’interét de 
14% jusqu’au 23 mai, à l'achat d'une voiture 
neuve d'un camion neuf ou d'un démonstrateur 
1981 c’est une offre que vous ne pouvez rater.
* MODÈLE IMPERIAL INCLUS

UNE OFFRE PLUS QU’INTÉRESSANTE!

UN NOM PRÉDESTINÉ...
yv v

Distributeur de l'impérial

19, ROUTE KENNEDY, LÉVIS, 837-9383
(Mi-chemin entre le Rond-Point et la route 20)

Arthur est passé maître dans la manière d’économiser de 
l’argent. C’est chez son marchand de matériaux de construction 
qu’il est devenu un expert dans la pose de revêtement extérieur 
et d’isolant.

Grâce à l’étalage mettant en vedette le revêtement 
MASONITE* et les panneaux isolants GLASCLAD**. Arthur 
a obtenu, en quelques minutes seulement, tous les renseigne­
ments dont il avait besoin. À l’aide de quelques outils de base, 
Arthur est maintenant vn mesure d’accomplir 2 travaux à la fois: 
améliorer l’isolation des murs extérieurs de sa maison et les 
recouvrir en même temps.

Arthur connaît son affaire. Il sait qu’il peut économiser de 
l'argent en faisant lui-même le travail. Il siil aussi qu’un travail

MA5DIMITE CANADA inc

bien fait doit être fait avec des matériaux de la plus haute qualité.
Voilà pourquoi Arthur choisit le revêtement extérieur 

MASONITE. Durable et de belle apparence, il est offert en une 
vaste gamme de couleurs et de textures.

C'est aussi pourquoi Arthur choisit les panneaux isolants 
GLASCLAD de Fiberglas Canada Inc. Ces panneaux augmentent 
l’efficacité de sa maison au point de voie rendement énergétique.

Suivez donc l'exemple d'Arthur Rendez vous chez votre mar­
chand de matériaux de construction dés aujourd'hui...vous y 
apprendrez suffisamment pour passer votre maîtrise en pose de 
revêtement MASONITE et de panneaux isolants GLASCLAD. Et 
n’oubliez pas de vérifier si vous pouvez bénéficier du Programme 
d’isolation thermique des résidences canadiennes ( RI.T.R.C.).

*M»*qwr iléprsé» uMuêr toc* Ire-ve par Maton*» Canada fnr
**C t ANflAD ovf la rnaor..» cV » ( anada Ir

Fiberglas
CANADA INC

Beauport: la Chambre de 
commerce ira de l’avant

Le maire de Beauport admet 
que les citoyens ont raison
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Schéma d’aménagement i

La CUQ devra retarder ou modifier son projet
par François ROY

Il semble de moins en moins cer­
tain que le projet de schéma d'a­
ménagement sur lequel se penchent 
depuis plusieurs semaines les mem­
bres de la Commission consultative 
permanente de la Communauté ur­
baine de Québec (CUQ), sera adopté 
le 15 septembre tel que prévu lé­
galement à l’échéancier. Ou alors, si la 
CUQ adopte ce projet de schéma qui 
ne doit entrer légalement en vigueur 
que su mois plus tard, il devra obli­

gatoirement être modifié en pro­
fondeur

C’«t du moins ce qui ressort des 
représentations faites hier, no­
tamment par la vou du président M. 
Léonce Bouchard, de la Commission 
de transport de cet organisme (CT- 
CUQ). & l’occasion de la deuxième 
journée d'audiences publiques qui se 
sont poursuivies à la salle du 6e étage 
du siège social de la CUQ, sur le 
boulevard Charest est.

Devant les sept membres (y 
compris le secrétaire M. Jean Guyard)

sur les neuf composant cette commis­
sion consultative présidée par M 
Jean-Pierre Bouchant conseiller de la 
ville de Charles bourg, le président de 
la CTCUQ s’est servi des propos mê­
me contenus dans le document "Les 
enjeux et les objectifs" du schéma 
projeté, pour renforcer son mémoire

Deux grands objectifs

Après s’être dit particulièrement 
heureux de pouvoir apporter 
commentaires, suggestions et re-

Beauport
L’école “La Chute” fermera

par Gérald OUELLET
L’école élémentaire “La Chute’’, 

dans le secteur de Montmorency à 
Beau port, fermera ses portes avec la 
fin de l’année académique 1980-1981 
Les élèves de cette institution seront 
dirigés vers l’école secondaire Mont­
morency, en septembre prochain. 
C’est ce qui ressort d’une déclaration 
faite mardi au SOLEIL par un porte- 
parole de la Commission scolaire Chu­
tes-Montmorency.

Les élèves fréquentant pré­
sentement l’école secondaire Mont­
morency au niveau secondaire I et II, 
soit près de 200 élèves, seront intégrés 
à la polyvalente Ulric-Huot du secteur 
de Courville à Beauport pour la pro­
chaine année académique (1981-1982). 
D’ailleurs, le directeur de l’école se­
condaire de Montmorency, M. Carol 
Saint-Pierre, vient d’être nommé prin­
cipal à la polyvalente Ulric-Huot.

L’édifice de l’école "La Chute” a 
été offert aux autorités municipales 
de Beauport par la Commission sco­
laire Chutes-Montmorency. Le maire 
Michel Rivard, originaire du secteur 
Montmorency, a déclaré que la ville 
n’était pas intéressée à se porter ac­

quéreur de l'édifice parce qu’elle est à 
construire un centre communautaire 
dans le quartier avec piscine ex­
térieure. Ce projet sera réalisé dans le 
cadre du programme de rénovation de 
quartier.

La Commission scolaire Chutes- 
Montmorency essaie présentement de 
se départir du couvent de Mont­
morency, fermé depuis déjà 3 ans. Il 
semble qu’un projet mis de l’avant par 
le groupe “Chantier 81” et repris par 
un groupe d'hommes d’affaires du 
secteur Montmorency, amènerait la 
formation d’une coopérative visant à 
transformer le couvent de Mont­
morency en centre d’accueil pour per­
sonnes âgées. A cet effet, une pétition 
signée par au-delà de 2,500 personnes 
du quartier demandaient de donner 
une nouvelle vocation au couvent, 
c’est-à-dire l'utiliser comme centre 
d’accueil.

Pour ce qui est des 325 élèves qui 
fréquentent actuellement l’école “La 
Chute”, au niveau de la maternelle et 
de l’élémentaire 1 à 6, ils seront dingés 
en septembre prochain vers l'école 
secondaire de Montmorency.

Mme Rachelle Leclerc, vice-pré­
sidente du comité d’école à l’école

secondaire de Montmorency, espéra 
toujours que les élèves fréquentant 
l'école secondaire de Montmorency ne 
soient pas transférés ailleurs. Pour ce 
faire, le comité d'école a déjà remis au 
député-ministre. Me Clément Richard, 
une pétition contenant les noms de 
plus de 1,000 personnes s’opposant au 
transfert. D'ailleurs, les dirigeants du 
comité d’école doivent rencontrer 
dans les prochains jours Me Richard 
pour discuter du problème.

Pour le moment, la Commission 
scolaire Chutes-Montmorency se re­
trouve avec deux écoles vides dans le 
secteur Montmorency. Elle ne sait pas 
encore d’un façon concrète comment 
elle pourra trouver une solution à ce 
problème qui lui coûte assez cher et 
ne lui rapporte absolument rien.

commandations “de manière à conci­
lier les grands objectifs que vous 
poursuivez relatifs au contrôle de l'a­
ménagement de l'espace urbain et 
ceux particuliers qui sont dévolus A la 
CTCUQ par sa loi constituante", M 
Bouchard a ensuite insisté sur deux 
des cinq objectifs apparaissant à la 
page 27 du document, d'abord "amé­
liorer et accroître l'accessibilité de 
chacune des parties du territoire ur­
bain et en sous-objectif, promouvoir 
le transport en commun en mi­
nimisant les coûts, les durées des tra­
jets, en accroissant la qualité du ser­
vice quant aux circuits, fréquences, 
rapidité, confort et en assurant une 
intégration optimale à l’en­
vironnement).

Et deuxième objectif, maximiser 
la rentabilité des opérations mu­
nicipales (avec en sous-objectif ren 
tabiliser les équipements collectifs et 
les infrastructures publiques exis­
tantes, de même que maximiser les 
rapports coûts-bénéfices dans les 
choix des investissements pub!,es et 
par une meilleure allocation des ac­
tivités de l’espace).

Ce sont ces deux objectifs qu’a 
explicités M. Bouchard, soulignant 
qu’une étude de la CTCUQ était ac­
tuellement en cours, divisée en trois 
étapes. Le rapport de la première éta­
pe a été soumis au comité technique 
et doit être approuvé bientôt

“Mais le rapport final ne devrait 
sortir qu’en septembre et même oc­
tobre prochain", de préciser M Bou­
chard ce qui a justement suscité des 
interrogations de part et d’autre sur le

délai d'approbation du projet de sché­
ma.

L’lndustrt*il«

Précédemment, le procureur de 
Lindustnelle, compagnie d'assurance 
sur la vie. M. Robert Truchon. ac­
compagné de M Jean Marie Moisan. 
directeur des placements immobiliers 
de la même firme, avait fait un vi­
goureux exposé s'opposant A ce que la 
ville de Sillery mette en application 
son plan directeur d'urbanisme qui 
ferait subir un tort grave et un pré­
judice considérable à L'Industrielle.

Puisque celle-ci ne pourrait procéder à 
agrandissement de ses propriétés ac 

tuelles pour satisfaire à ses propres 
besoins.

Bien que le maire do Loretteville, 
M Jean Marie Beaulieu, membre de la 
commission consultative, ait piqué au 
vif Me Truchon en disant ”... le re­
présentant de L Industrielle ne m'a 
absolument pas convaincu...”, ce der­
nier a tout de même réaffirmé avec 
humour que: "Ce schéma d'a­
ménagement qui déterminera les 
grandes orientations régionales que 
devront respecter les divers plans et 
règlements municipaux d'urbanisme, 
préconise avec raison une aug 
mentation de la densité de la po 
pulation le long des grands axes rou 
tiers ( ) en privilégiant le transport
en commun". Et sur ce point Me 
Truchon se référait directement au 
dernier paragraphe de l’article 4.1 m 
titulé “Le transport en commun" du 
schéma d'aménagement de la CUQ et

portant sur les études de "faisabilité" 
actuellement en cours A la CTCUQ.

Le vice président de la commis­
sion consultative. Il Yvon Vézina. 
également vice-président du conseil 
de la CUQ. a conclu la période de 
questions en disant à Me Truchon. 
"De toute façon, votre message a été 
très bien passé...”

Il y a eu également un intéressant 
exposé du mémoire de 11 pages ré 
sumé par M. Marc Beaudoin, pré 
sident de la Fédération des sociétés 
d'histoire du Québec et accompagné 
notamment de cinq présidents de ces 
sociétés dont Sainte Foy. Cap Rouge, 
Beauport. Nouvelle-France et Québec

Parlant au nom des 95 sociétés 
groupées au sein de la FSHQ. M 
Beaudoin a mis l'emphase sur la 
conservation de notre patrimoine ré 
gional. arrondissements historiques, 
archéologiques et autres, en réitérant 
leur offre de collaborer avec les auto 
rités de la CUQ et les autorités mu 
nicipales concernées, en étant as­
sociées davantage au processus de 
décision tant régional que local

Par ailleurs, dans deux lettres lues 
par M Guyard. le conseil d'ad- 
mmistration du port de Québec est 
d'accord avec le schéma, cependant 
que la 1 igue des citoyens des chutes 
de Beauport souhaite que la “version 
finale du schéma tienne compte de ses 
propos".

La troisième séance de la 
commission consultative a lieu ce soir 
à 19 heures, avec probablement cinq 
mémoires à être présentés sur les 
tables de travail

L'école élémentaire "La 
Chute”, (photo ci-des­
sous) dans le quartier 
Montmorency, à Beau­
port, fermera ses portes 
à la fin de la présente 
année académique.
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N’ACHETEZ PAS 
de TAPIS 
D’ORIENT

avant d'y avoir bien pensé et d'avoir comparé les prix.
Il existe toutes sortes de qualités de tapis faits main sur 
le marché et à moins d'être un expert, acheter un tapis 

d'Orient peut être une expérience désastreuse.
Il est préférable de se fier à une maison spécialisée 

en tapis orientaux depuis plus de 40 ans.

Nous recevons régulièrement des tapis faits main 
de l'Iran, du Pakistan. d'Afghanistan, de Turquie, de Russie 

et de l’Inde, ce qui fait que nous disposons du plus 
grand choix PERMANENT à Québec.

Vous êtes cordialement invités à venir les voir 
TOUS LES |OURS d'ouverture À notre magasin.

Les spécialistes d'Émilien Rochette se feront un plaisir 
de vous fournir tous les renseignements pertinents.

JJJM W:
Pierre Rochette

EMILIEN ROCHETTE
555, de la Couronne 

529-4164
AU PIED DE LA CÔTE D ABRAHAM

. . . . .
h mm : rïïvm mmmMmm
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Mai: Le mois de la carpette chez Rochette

Epargnes
Épargnez $10!

A Epargnez S2! Véhiculé ATC
Corps en solide plastique 
Gros pneus tous terrains 
Facile a diriger 
#804-955
AVANT 16 99

Main

B Epargnez S10! Little Spinout de 
Mattel Tourne sur 360' sans renverser. 
Habitacle en U et robustes rails latéraux 
Roues arriéré biocables #804-625.
AVANT 29.98

Main seulement

Âà

* swofdL Doseur 
Tarry TurtleAspirateur Venturi

C Epargnez $40! Ensemble Piscine de 
Coleco De format familial (15 x 36") 
Entourage d acier ondule et solide rail 
supérieur avec échelle de 3 pi , aspirateur 
Venturi. doseur Tarry Turtle rechargeable 
et grosse pastille de 
chlore Tarry #870-980 
AVANT 249.99

17990

209"

Epargnez S20! Piscine 12’ x 36'
Pareil au modèle ci-haut mentionne 
#870-972 AVANT
199 90 Main.
D Epargnez $2! Chaise longue 
gonflable En solide vinyle No 14 
Dossier confortable Trousse d outils 
de réparation #994-848 1A99
AVANT 16 99 Main. I<T

E Fontaine rafraîchissante d Irwin
Se fixe très simplement au tuyau 
d arrosage pour des loisirs d ete 
des plus Irais #870-345
AVANT 19 99

Main. 18"
Tous les prix sont en vigueur jusqu au samedi 
16 mai 1981. ou jusqu a écoulement des stocks

Ensemble ados 5 pieces, Fauteuil de plage 5 pieces. Cuisine de plage 5 pieces 
#870-295 AVANT 5.99 #870 287 AVANT 5.99 #870-279 AVANT 5.99

Distribution aux Consommateurs
Personne ne simplifie autant vos économies.

VILLE DE QUEBEC
• Place ries Quatre-Bourgeois 

999. av de Bourgogne
Ste-Fov

• Place Laurier
2700. boul. Laurier, Ste-Foy

• Carrefour Charlesbourg 
8500, boul. Henri-Bourassa
Charlesbourg

• Les Galeries Charlesbourg 
4250, Ire Avenue 
Charlesbourg

• 1870, rue d'Estimauville 
et Ste-Anne
Giffard

• Mail St-Roch
770, rue St-Joseph est

• 345, rue Soumande
En face de Place Fleur de Lvs

DRUMMONDVILLE
• 1320, rue Hébert
LEVIS
• Place Kennedy 

82. route Kennedy

SEPT-ILES
• Place Courmier 

649, rue Laure ouest
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Québec. Le Soleil, jeudi 14 mal 1981

ETC... ETC...ETC...ETC... ETC... ■i ETC.
CHOI-FM gagne des places

Le directeur général de CHOI-FM, M Roger 
Hébert, célébrait la pubMcation des sondages d'é­
coute (BBM) dans l'allégresse, hier midi, à l'Eden II 
avait de quoi se réjouir, le nombre d’auditeurs de sa 
station étant passé de 214.000 à 224,000 M. Hébert 
se targuait particulièrement du succès remporté 
par Nathalie Suzanne dont la cote est passée de 
6,000 à 13,000 auditeurs. Une très grande per­
formance puisqu'en soirée, le monde écoute surtout 
la télévision. Pierre Villa qui a depuis lors quitté la 
station devait lui aussi décrocher une bonne cote 
Mon collègue Yves Bemier, chroniqueur radio­
télévision, vous en livre plus long sur ces sondages 
dans sa chronique

La Semaine du Mexique
Ce midi, le club Rotary reçoit, au Hilton, M 

Guillermo Ponce, directeur régional de l'Office du 
tourisme mexicain.

A 17h, la délégation mexicaine est reçue par la 
Chambre de commerce de Québec lors de l’i­
nauguration de la Semaine de 1'industne à la gare 
du Palais

A 21h, on tient une soirée de la poésie qué­
bécoise et mexicaine au restaurant La Bastille.

Demain de 9h à 15h, CJRP anime la Semaine 
du Mexique directement de Place Québec

Demain midi (et ce midi) Place Québec offre un 
spectacle de danseurs folkloriques et de manachis à 
la galerie des boutiques.

A-16

Le Soleil. Yvon Mongroin

La senora Anna Villa de la maison Aguila Descalza de Guadalajara, quatrième è partir de la droite, a dit être surprise des 
éloges qu'elle reçoit pour ses vêtements.

Créations resplendissantes
“Ils devraient ouvrir moins de boutiques in­

diennes pour laisser la place à au moins une 
boutique mexicaine à Québec."

C'est du moins l’opinion qu’exprimaient, hier 
midi, dans un ascenseur du Hilton Québec In­
ternational. deux bonnes dames de Québec, Mmes 
Caron et Ross, qui venaient d’assister au défilé de 
mode mexicaine présenté, quelques minutes plus 
tôt, à l’Eden. au dernier étage du même hôtel

Je dois vous avouer que j'étais porté à leur 
donner raison. Les créations de la couturière Anna 
Villa, présentées pour la première fois au Canada, 
sont tout simplement resplendissantes Les cou­
leurs éclatent, comme le soleil du Mexique, et les 
lignes des plus simples nous rappellent les vê­
tements que devaient porter les Incas. Cette col­
lection, présentée pour la première fois au Centre 
municipal des congrès mardi soir, était hier offerte 
à la discothèque Eden du Hilton et la troisième 
présentation doit avoir lieu ce midi, à la Galerie des 
boutiques, à Place Québec.

Incidemment, les défilés du mercredi midi à 
l’Eden ont su atteindre, en moins de un mois, une 
popularité extraordinaire. Dès la deuxième se­
maine. la salle était comble et hier, la direction du 
Hilton a dû refuser plusieurs dizaines de personnes 
à la porte, faute de place. Les mannequins avaient 
peine à circuler entre les tables tant les dîneurs sont 
nombreux. Mme Villa elle-même n’en revenait pas 
de la réponse du public.

Mieux vaut réserver tôt si vous voulez y 
trouver place la semaine prochaine.

Quelle gaffe...
Le protocole a subi un dur coup, 

mardi soir dernier, lors du dîner gas 
tronomique mexicain qui inaugurait, 
en quelque sorte, la Semaine me­
xicaine à Québec. Le président de 
cette semaine, M. Hector Roulay, qui 
agissait comme maître de cérémonie, 
a tout simplement oublié de pré 
senter... la moitié de !a table d’hon­
neur

A la fin du repas, M Roulay 
devait s'excuser et tenter de réparer 
"LA gaffe” en présentant, avec près 
de deux heures de retard, ceux et 
celles dont il avait, au début, ignoré la

présence à table.
Entre autres illustres oubliés no­

tons:
Le maire de Québec, M. Jean 

Pelletier, le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, M. Jean-Pierre 
Côté, le ministre des Affaires in­
tergouvemementales de la province 
de Québec et madame Claude Morin, 
le sous-ministre de l'Industrie, du 
Commerce et du Tourisme de la pro­
vince de Québec, le sous-ministre des 
Affaires extérieures du Canada... et 
quelques autres dont je n’ai pu saisir 
le nom A cause du brouhaha dans la 
salle de banquet.

pierre
champagne Téléphone 647-3434

Table a 
pique- nique

27;95PREMONTEE 
En epmette

Construction 
en 2" x 4"

Pruche de l'est
6f f r* F f Ideale pour mur de soutènement etX h entree de garage

Longueur: 8'. 10’, 12’, 14' et 16'

0,98
* LE PI. LIN. 394,95
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Clôtures PREMONTÉES EN .

ÉPOINTÉE
/tVTvîVTvTv

SECTIONS DE 8 PI. 
Epinette 1"x6"
1re qualité

I Cabanon
HAUTEUR

4 pi. 2,50
F PI LIN

HAUTEUR

5 pi.

\ PRÉMONTÉ EN SECTIONS 
I . Dimensions 8 x12’

Hauteur libre: 6’
Plancher en epmette 2” x 4’’ recouvert 

i daspemte 7/16" depaisseur Laporte 
j est posee de même que la fenêtre

Nous vous fournissons une boite a

I fleurs, deux volets et un carrelage 
Bardeau d'asphalte pour la toiture

_______1...... _.........
Canine &oiû/£xpenta
CARREFOUR CARREFOUR QUEBEC 

LES SAULES CHARLESBOURG CENTRE-VILLE
8500. boul Henn Bcxirassa 25 Mar* de I Incarnation
628-8581 687-3620

1935 boul Masson
872-5310

* PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU 23 MAI 1981

RENAULT é
Grâce à l'accord signé entre AMC et Renault, nous som­
mes heureux de vous annoncer que. dès maintenant, nous 
assurerons la'vente et le service d'entretien des voitures 
RENAULT, en plus des voitures AMC-JEEP. C'est avec 
plaisir que nous mettrons' notre personnel à votre entière 
disposition.

Venez faire l’essai des Renault 5 et 18 chez:

AUTO LAURIER me
Votre concessionnaire

PIamc/jeep/renault#
2025, BOUL. CHAHEST OUEST. PARC JEAN-TALON SUD
LOCATION A LONG TERME 681-4631

Ces couvertures translucides chauffent pendant la tournée et isolent pendant la nuit Faites vite 
et profile/ du programme de boni de Sealed Air Cette offre **e termine le 1er turn 1981

Voici des chauffe-piscines 
qui fonctionnent sans aucuns frais

Il s'agit des couvertures Solar Pool Blan­
ket^ el Above Ground Solar-RoundMC de 
Sealed Air. ' Ces ingénieuses couvertures a 
bulles d'air flottent à la surface de votre 
piscine lorsque vous ne l’utilisez pas. Elles 
transmettent la chaleur du soleil à l'eau de la 
piscine pendant la journée et réduisent les 
pertes de chaleur pendant la nuit.

En saison, ces couvertures élèvent la tem­
pérature de l’eau de 10°F en moyenne, vous 
permettant de vous baigner |usquà deux 
mois de plus. Elles économisent l'eau 
puisqu'elles réduisent de 95 pour cent l'éva­
poration. Cette économie d’eau donne lieu a 
des économies de produits chimiques. Si 
votre piscine est munie d’un système de 
chauffage, vous épargnerez jusqu a 70 fxmr 
cent en combustible.
Ne vous contentez pas d'un produit infé­
rieur. Sealed Air chauffe plus de piscines en 
avant recours à l’énergie solaire que toute

autre compagnie au monde. Pour obtenir le 
nom du concessionnaire le plus proche, 
composez, sans frais, 800-268-3038.

Faites vite! Bonis de S5 et S10.
Si vous passez commande avant le 1er 
juin 1981, nous vous rembourserons S10 
à l’achat d'une couverture Solar Pool 
BlanketMC et S3 à l’achat d'une couver­
ture Above Ground Solar-RoundMC 
Profitez de votre piscine plus tôt, tout en 
réalisant des économies.

Sealed Air of Canada ltd.
95 Glidden Road Brampton Ontario L6T2H8

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~-\

En plus d’être concessionnaire

n AMC I Jeep
Æl AUTO LAURIER INC.

est maintenant concessionnaire


